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À la difficile recherche 


de la bottomline wilsonienne 


Mike Wilson avait laissé 
sortir le chat du sac quelques 
heures avant la présentation 
de son premier budget. Le 
ministre des finances avait 
clairement indiqué qu’il voyait 
sa job en missionnaire: 
Sure it may be à graveyard. 
But l’Il have fun going to my 
grave. 


Tout était dit pour les braves 
contribuables de la classe moyenne 
Ou presque. Il restait, dans l'amas 
des mesures prises pour réduire le 
déficit, stimuler l'économie et créer 
des emplois, à trouver la bottom- 
line chère aux comptables. Histoire 
de savoir quoi penser du budget 


bleu 


Le problème, à 

nombreux articles et commentaires 
publiés ces derniers jours par les 
journaux, c'est qu'il semble exister 
plusieurs bottomlines. On dirait 
que tout le monde (analystes éco- 
nomiques, politiciens) s'échine à 
tracer sa propre bottomline. 


Chaque commentateur, tenant 
absolument à offrir une contribu- 
tion originale pour éclairer la lan- 
terne des Canadiens-Canadiennes, 
y est allé de son: «Un tel point n’a 
pas encore été souligné...» Suivent 
alors généralement une litanie de 
chiffres. Les millions volent dans 
tous les sens. Si Mike-la-guillotine 
finit par avoir raison, le déficit pour 
l'exercice financier 85-86 s'élèvera 
à 33.8 milliards de $$$. (en gros 36 
milliards en 84-85). 


Pour réussir son coup, Mike va 
sabrer près de 2 milliards de 
dépenses fédérales, augmenter 
l'impôt des particuliers, hausser les 
taxes sur l'essence, les cigarettes, 
l'alcool, la nourriture pour les 
animaux domestiques, le savon, les 
friandises. 


La taxe sur le sucré a incité l’an- 
cien premier ministre de Colombie- 
Britannique Dave Barrett à tirer la 
bottomline suivante: «Ce gouver- 
nement n'aime pas les enfants. 
Comment pouvez-vous aimer un 
gouvernement qui n'aime pas les 
enfants?» 


L'analyste économique Diane 
Cohen n'aime pas non plus le 
budget-qui-donne-une-exemption- 
de-50000$-sur-des-gains-capitaux. 
Pour la chroniqueuse du Free Press 
la bottomline réside dans la mol- 
lesse des bleus. «Not tough, not 
fair, not nearly good enough». Le 
ministre des finances a certes opéré 
une cassure fondamentale avec le 
passé, estime Diane Cohen, mais 
n'à pas cassé assez. 


Un autre commentateur toujours 
dans le Free Press, propose une 
autre bottomline pour ce budget 
où les mentions à la jeunesse font 
piteusement défaut. Leonard Shi- 
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frin croit que Mike Wilson n’en- 
courage pas à vieillir, «Les 
personnes âgées pauvres tombe- 
ront 100$ de plus sous le seuil de 
pauvreté en 1986». 


Une autre commentatrice, 
encore et toujours dans le Free 
Press, place la bottomline au niveau 
des tripes politiques. Frances Rus- 
sel donne presque un coup bas 
lorsqu'elle affirme: «Ce budget 
met l'apparence au-dessus de la 
substance 


Un autre commentateur dont 
l'opinion a été publiée dans le Free 
Press établit la bottomline au niveau 
jue. Richard 
L 


Gwyn na pas peur de mettre sa 


de l'intelligence politic 


eputation enjeuetses preterences 


numaines en avant: «Clever is the 


best word to describe Wilson bud- 


pet 


Bien sûr, on apprécie l'effort et 
le courage déployés par ces pen 
seurs économico-politiques 
Cependant, on regrette quand 
même qu'ils n'aient pas tous appris 
à lire un budget à la même école 
Mais que voulez-vous, c’est le prix 
qu'il faut payer pour que les patrons 
de journaux puissent parler de 
liberté d'expression, 


Car un bon journal se fait un 
devoir de publier toutes sortes 
d'opinions qui se contredisent. 
Puis, pour rassurer le lecteur con- 
fondu, il offre son explication 
définitive en éditorial: «Wilson 
said his budget is about jobs. 
Actually, it is about faith» estime 
l’éditorialiste du Free Press, qui se 
faitexpert économique et Hole ses 
comptes avec le Guillotineur, en 
distribuant beaucoup de mauvais 
et quelques bons points. 


Puis 

il conclut 
sans merci 
par un dur 


Naturellement, le Globe and Mail 
s'est lui aussi précipité pour com- 
menter en éditorial le budget. Dès 
le lendemain, il proclame: «Mr 
Wilson disappoints» Ce budget, 
affirme l’éditorialiste du G & M, est 
trop gentil pour satisfaire les peurs 
des Canadiens qui s'inquiètent du 
déficit. Puis il conclut, sans merci, 
par un dur: «Observers are bound 
to wonder whether this govern- 
ment would ever findthe willto be 
tough, no matter how compelling 
the circumstances», 
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LE 
SEMAINIER 


Jugement sans appel? Que non 
point! L éditorialiste du Globe avait 
mal saisi toutes les subtilités du 
budget. Tout le monde peut st 
tromper. Les explications post 
budgétaires de Mike Wilson ont 
dû le rassurer. Car trois jours plus 
tard, le 27 mai, l'éditorial du G &M 
s'achève sur une note plutôt posi 
tive: «Throughout the pages of à 
budget that avoids the greater 
challenge of government debt is 
evidence ofthe right stuff brought 
to issues one by one. It deserves 
the chance to worki. 


Conclusion. De deux choses, 
l'une. Ou bien Mike a de bons 
chums au Globe ou ce journal a 
tenu à plaire à tous ses lecteurs en 
offrant deux bottomline. Vive 
l'éditorial taillé sur mesure! 


La tristesse dans tout ça, c'est 
qu'on ne sait vraiment plus à quise 
fier pour avoir une analyse défini- 
tive de ce budget bleu. On ne peut 
même plus compter sur un journal 
aussi sérieux que le Globe pour 
nous dire quoi penser. 


Une change que bien du monde 
s'accorde au moins pour souligner 
que Mike frappe durement les par- 
ticuliers et épargne les entreprises. 
Ces entreprises qui vont devoir 
délivrer des jobs bien vite. Sinon, 
le ministre des finances ne pourra 
bientôt plus pondre des phrases 
du genre pour se justifier: «Les 
gens comprennent que les petites 
entreprises ont été les créateurs 
d'emplois les plus importants ces 
dernières années». 


On ne peut être plus clair: c'est 
chacun pour sa petite business et 
Mike Wilson pour tous. 


Ceux et celles qui n'aiment pas 
cette bottomline n'ont plus qu'à 
s'embaucher un comptable. C'est 
eux qui ont inventé le mot, qu'ils 
s'arrangent avec! De toute taçon, 
ils sont les seuls à parler encore du 
budget 


* # * 
EN APOSTILLE. Un dernier 


mot médiatique sur le budget wil- 
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sonien. Impossible de ne pas sou- 
ligner la contribution du Winnipeg 
Sun, qui sait toujours se surpasser 
dans les grandes occasions. 


Pour s'assurer que le bon lecteur 
ne manque pas l'essentiel, les 
experts en communication du Sun 
ont photographié une femme en 
maillot de bain, assise sur une douze 
de Canadienne en train de fumer 
une cigarette et faire le plein d'es- 


sence 


La légende de la photo ramène 
toutelois à l'ordre CEUX ] 11 n'au- 
raient remarqué que les grandes 
jambes de l'automobiliste en proie 
ave les chaleurs de l’êt« We‘llall 
be paying more for smokes, gas 
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Vraiment, 

ces Polonais 
manquent 
d'imagination 


Les Polonais commencent à affi- 
cher des comportements inquié- 
tants. C'est rendu qu'ils avouent 
officiellement l'existence de son- 
dages de l'opinion publique. Dans 
un pays où le dogme mène la bar- 
que, on apprécie spécialement la 
manière dont l'initiative est justi- 
fiée: «Ce n’est pas tout le monde 
qui peut participer à la prise de 
décisions, mais tous devraient avoir 
la possibilité de s'exprimer avant 
que les décisions ne soient effec- 
tuées». Ces Polonais manquént 
d'imagination. Ils devraient 
demander conseils à Brian, John et 
les autres. 


On l'avoue, des fois un journa- 
liste, qui a toujours le nez fourré 
partout, développe une fâcheuse 
tendance à utiliser des abrévations 
dans ses articles. 


Il prend trop de choses pour 
du cash. Notre truc pour nous 
remettre les deux pieds à terre, 
c'est d'ouvrir Le Devoir, un quoti- 
dien québécois. On pouvait lire 
l'autre jour: «Globablement, le 
CSSSRMM accueille de façon posi- 
tive le rapport sur l'analyse du 
>hénomène d'engorgement dans 
es salles d'urgence des hôpitaux 
de la région de Montréal rendu 
public mardi 


CSSSRMM ne veut pas dire son- 
dage polonais, mais Conseil des 
services sociaux et de la santé de 
Montréal métropolitain. La 
bottomline suivante s'impose donc 
si VOUS trouvez que nos textes sont 
aussi chiffrés que ceux de Wilson, 
n'hésitez pas à nous chicaner!! 
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LE DÉMENAGEMENT EST 


NOTRE PROFESSION! 
WINNIPEG (MANITOBA) 


Dès La Liberté du 14 juin, l'horaire de CBWFT revient. 


LA LIBERTÉ, la semaine du 31 mai au 6 juin 1985 


Lettres à LA LIBERTE 


Mon propos n'est pas 
de leur jeter la pierre 


J'ai suivi d'un oeil malin, presque dégoûté, 
le moelleux discours sur l'avortement que 
certaines âmes de droite ont tenu récemment 
dans ce journal frileux, et où elles se sont 
toutes distinguées par l'ennui qu'elles 
éprouvent à juger de ce qu'elles ne com 
prennent pas 


L'avortement: sujet difficile, délicat, trop 
«populaire», et donc peu prisé. Tout d'abord, 
j'ai cru à une mauvaise plaisanterie de leur 
part. Que le monde est net et simple quand 
elles réclament le droit à la vie pour des foe 
tus rendus à la terrel On jurerait alors que le 
temps s'arrête, et que, délivrés de son impos 
ture, nous, les immortels, les immuables, 
pouvons enfin respirer de n'avoir plus à nous 
soucier de rien... ni de personne. Celatouche 
au vertige! 


Ah! ces chers enfants que l'on tue dans 
le ventre de leur mère! La science médi 
cale accomplit sans cesse de nouveaux 
prodiges: celle-ci à présent, nous montre 
sur écran géant leur petit coeur qui bat 
leurs petites mains qui s'ouvrentenimplo 
rant pardon ou pitié (selon l'angle de la 
caméra microscopique), leurs grands yeux 
braqués sur l'invisible, et leur tête chauve 
dont nous ne savons pas très bien si elle 
rêve où non, mais dont l'image suffit à 
créer un champ de bataille d'où nousn'en 
tendons sortir que vainqueurs 
l'esprit absout de toute honte et de tout 
chagrin 


Quand je songe à ces horreurs télévisées 
je ne me demande pas s'il convient de s'éva 
nouir ou de crier vengeance, Ma sympathie 
va sans détour à la mère qui, elle, a connu la 
mort dans ses entrailles. Vous appelez cela 
un meurtre, et voudriez qu'il soit puni aveu 
glément par la loi, puisque l'Eglise a cessé, 
avec quels regrets? de faire elle-même 
justice ici-bas, comme autrefois lorsque sur 
les büchers elle brülait les sorcières que, des 
siècles plus tard, devenue enfin consciente 
de ses excës, elle a dû réhabiliter en modèles 
de vertu. Pour ce qui me concerne, j'estime 
qu une bonne dose d'humilité et de renon 
cement est nécessaire à qui choisit d'affron 
ter avec quelque dignité les tortures d 
avortement 

Je veux bien pleurer la disparition bru 
tale de ces êtres inachevés, pour les 
les bonnes âmes font croisade, mai 
voix ne se melera point à la leur quand 
elles décrieront les coupables s'il en 
est. Cesenfants inconnus, anonymes, nous 
appellent au silence et à la réflexion. Eux 
aussi Sont venus pour témoigner 


D'ailleurs, à 
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demeurés parmi nous, qu'aurions-nous eu à 
leur offrir qui ne fût déjà peuplé d'horreurs 
mille fois plus terrifiantes que l'idée même de 
la mort? Nous auraient-ils pardonné de les 
avoir condamnés à vivre? On me permettra 
d'en douter. Ces enfants, quoi qu'on dise, 
n'ont rien perdu: ni le sens profond de leur 
présence rayonnante dans l'univers, ni 
l'amour de celles dont ils ont partagé le sang 


Bien sûr, il y a de ces femmes qui, pour des 
motifs que j'ignore, recourent à l'avortement 
afin de mettre un terme à leurs fréquents 

embarras». Mon propos n'est pas de leur 
jeter la pierre, mais de m'interroger sur la 
capacité qu'elles ont de modifier au besoin 
leur propre existence en disposant de celle 
d'autrui de la façon la plus radicale qui soit, à 
savoir le bistouri et les appareils de succion 


Je conçois mal qu'elles aillent à ce sup 
plice en supputant déjà leurs chances d'y 
retourner un jour. Peut-être, à la longue 
finissent-elles par s y habituer, à moins 
qu'elles n'aient tout simplement pas assez 
d'imagination pour aborder le problème diffé 
rement. Qu'importe! on aura beau prêcher 
sous toutes les latitudes les moyens de 
contraception, sinon carrément l'abstinence, 
nous nous retrouverons toujours avec des 
enfants morts sur la conscience: morts dans 
le sein maternel ou morts dans le giron fami 
lial, je ne fais guère la différence 


J'aimerais néanmoins connaître la nature 
des sentiments auxquels ces femmes s'aban 
donnent lorsqu'on leur charcute le ventre 
Est-ce de la honte ou du mépris? de 
l'égoisme ou de l'assurance? de la défiance 
ou de l'intuition? Pour naives qu'elles 
soient, ces questions n'en révèlent pas 
moins mon malaise: celui de n'être sûr de 
rien chaque fois que la Raison me contraint 
à peser le pour et le contre d'une telle pra 
tique dont elles s'accommodent à l'instar 
d'une visite au confessionnal 


En définitive, et par quelque bout qu'on le 
prenne, l'avortement ne résout qu'en surface 
2nigme de la procréation de l'espèce 
humaine, envers laquelle un esprit éclairé ne 
peut ressentir que de | aversion. C est Nico 
Berdiaeff qui, dans son autobiographie 


exciame La procréation mest toujours 


ipparue comme un acte hostile à l'individu 


Jean-Pierre Allard 
Saint-Vital 
le 4 mai 1985 


Lettres en 4 


Un hommage 


au dévouement de Guy Morier 


M. le rédacteur, 


J'ai toujours admiré les gens qui se 
dévouent pour les autres. C'est pourquoi 
l'article «Repas roulants» paru récemment 
dans La Liberté m'a fait tant plaisir. C'est 
que le bénévolat spécial de Guy Morier y 
est mis au grand jour. Comme l'indiquait la 
photoillustrant cet article, «c'est plus qu'un 
repas chaud que M. Morier remet à ses 
clients, c'est surtout le bon mot accompa 
gné d'un sourire 


Il me semble que pour être livreur sup 
pléant comme l'est M. Morier cela suppose 
beaucoup de souplesse êt de disponibilité 
I! faut être prêt à se laisser déranger n'im- 
porte quel jour pour remplacer tel ou tel 
conducteur dans n'importe lequel des 42 
circuits. Beaucoup de gens qui connais 
sent Guy Morier peuvent dire avec moi 

Guy Morier, voilà un homme 
qui ne refuse jamais un servicel» 


Si Guy Morier sème du bonheur aujour 
d'hui dans un service bénévole tel que 
«Repas roulants», c'est qu'il a dû cultiver 
toute sa vie les qualités de coeur et d'esprit 
qui en font le visiteur apprécié 


Quand Guy traverse Saint-Vital, il doit 
revoir non sans émotion la maison de famille 


qui conserve les souvenirs précieux de sa 
jeunesse, Ses parents cultivaient d'immenses 
jardins pour les marchés de la ville. 


Ainsi les occasions de rendre service ne 
manquaient pas. Tout jeune, Guy n'a 
jamais pris l'autobus pour se rendre de 
Saint-Vital à la petite école. De même, plus 
tard, il se rendait au Collège de Saint- 
Boniface à pied, ce qui faisait une longue 
marche 


La vie suit son cours. Guy a eu une belle 
famille. Parmi les occupations qu'il a 
assumées, mentionnons qu'il fut gérant de 
la crèmerie Meadowland 


Parvenu à la retraite, ‘Guy ne s'arrête 
pas. Sa solitude, depuis le décès de Mme 
Morier, est comblée par l'attention qu'il 
porte à ses enfants et à ses petits-enfants 
Franchement, il n'a pas le temps de s'en- 
nuyer. Ne doit-il pas aller livrer la joie de 
vivre avec les «Repas roulants»? 


Que d'autres suivent ton exemple, Guy 
Morier! 


Béatrice Dubois 
Saint-Boniface 
le 24 mai 1985 


Voilà pourquoi il faut annoncer dans La Liberté 


ne  . 


Saviez-vous qu'en plus d'an- 
noncer avec succès dans La 
Liberté, vous pouvez faire pro- 
duire vos cartes d'affaires, 
dépliants, flyers, posters, etc. 
par les professionnels de 

La Liberté Graphiq? 


Daniel Fortier 


Publicitaire 


____Parlons-en!__ 


Appelez-moi maintenant au 237-4823 


e À voir en page 16, la section À VOTRE SERVICE, qui prend de l'ampleur! 
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LA LIBERTÉ, la semaine du 31 mai au 6 juin 1985 


Lettres à LA LIBERTE 


Saint-Pierre-Jolys, 
vous nous mettez à l'épreuve 


M. le rédacteur 


Depuis quelques semaines, j ai eu | ot 


casion de lire un certain nombre d'articles 
dans trois journaux de la région d Ottawa 
et de Montréal, décrivant les péripéties 
d'unnouveau conflità Saint-Pierre. Décidément 
Saint-Pierre n'a pas bonne presse depuis 
quelques années. Après un premier conflit 
comi-tragique, voici que des francophones 
recommencent à s entre-déchirer en met 

tant en cause un élément fondamental de 
leur existence comme groupe francophone 

soit l'enseignement en français dans les 
écoles 


Ces différends éxistent depuis longtemps 
je les aiperçus comme professeur etcomme 
parent pendant les années 60. Cependant 
l'ardeur déployée par les opposants du sys 
tème présent ne peut qu'empirer la situa 
tion déjà délicate des francophones hors 
Québec. Il est très dangereux de faire cha 
virer un canoë francophone dans un océan 
anglophone: on risque de perdre cette dif 
férence dans une mer bleue 


De plus, je peux facilement imaginer la 
joie, la satisfaction ressentie par les oppo 
sants fanatiques au fait français qui voient 
des têtes d'affiche, portant des noms fran 
cophones bien connus et respectés tels 
que Grégoire et Hébert prendre la parole et 
détruire, combien plus efficacement, ce 
que tant d'autres ont construit pendant de 
nombreuses années de travail ardu 


St-1! pOSSIDIe a Imagine U U anco 
Est-il ble d jiner c n Frar 

Manitobain — ai-je bien compris? un pro 
esseur de Saint-Pierre puisse préten 
f j t-P ? — 1 rét 

dre que les jeunes Franco-Manitobains 
parlant 


noyés dans une mer anglophone 


souvent avec un accent 


français le plus 
anglais, mais parlant surtout anglais, que 


ces jeunes reçoivent trop d'instru tior 


français? 


tendre qu'un étudiant 


Peut-il 


"à 


(Ç 
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AUDITIONS À 
RADIO-CANADA 


Pour une dramatique qui sera enregistrée 
entre le 24 juin et le 19 juillet. 


RADIO-CANADA RECHERCHE DES 
COMÉDIENS POUVANT INTERPRÉTER 
LES PERSONNAGES SUIVANTS: 


— 2 jeunes hommes de 18 ans 
— | homme de 40 à 50 ans 
— Louis Riel (âgé de 40 ans) 
— | jeune fille de 18 ans 

— | femme de 40 à 50 ans. 


Les candidats{(es) devront parler couramment le 
français et l'anglais. 


Les personnes intéressées devront téléphoner 
immédiatement à: 


Lucille Rondeau 
786-0204 


RENS 


LL 44 


.r 
_ 


qui fonctionne surtout en anglais dans sa 
vie sociale, qui reçoit 25% de son instruc 

tion en anglais et qui parle surtout anglais 
à l'école et même dans sa famille, ne 
puisse développer suffisamment sa per 
formance en anglais? 


Permettez-moi de douter de la sincérité 
de cette personne. S'agit-il de manque 
d'information? de jugement? )U Car 
rément.. Espérons que la majorité franco 
phone se tiendra debout devant de telles 
attaques avec l'appui d'anglophones clair 
voyants (les futures Canadiens bilingues) 


Enfin j'aimerais souligner que chaque 
fois que nous retournons au Manitoba et 
particulièrement à Saint-Pierre, nous per 
cevons une diminution effarente de fran 
cophones «parlant français» en vaquant à 
leurs affaires 


Je voudrais terminer en soulignant un 
fait cocasse. Encore là, ai-je bien compris? 
Un Français, d'origine française, veut 
davantage d'anglais à l'école afin que son 
enfant puisse apprendre l'anglais? Pour 
quoi ce monsieur est-il venu s installer à 
Saint-Pierre et non pas à Steinbach ou à 
Grunthal? Ou doit-on angliciser davantage 
Saint-Pierre afin de plaire à M. le Français? 


Je voudrais souligner que nous avons 
toujours affiché avec fierté nos villages 
d'origine. Mais Saint-Pierre, vous nous 
mettez à l'épreuve... une dure épreuve 


Hubert Mangin 


(Ancien du Collège de Saint-Boniface 
autrefois professeur à Saint-Norbert et à 


La Broauerie, ancien président de l'asso 


que à Ottawa) 
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À la recherche d'informations 
sur des Arpin, Bernard, Carrière, 
Lavallée, Péloquin, Malo, Lussier…. 


M. le rédacteur 


Je suis à faire l'histoire de la contribution 
de Saint-Hyacinthe (Québec) au développe 
ment du Manitoba, à la fin du XIXe siècle 


Comme je suis de la région du Richelieu 
j at pensé intéresser les sociétés d'histoire 
locale du Haut et du Bas-Richelieu, dont celle 
de Beloeil-Saint-Hilaire, en évoquant le sou 
venir des colons du Manitoba sortis de cette 
région en particulier 


Ce ne sont pas les vieilles paroisses du 
Richelieu qui ont fourni le plus de colons, si 
j'en juge par les documents que j'ai consul 
tés, mais il en fut un certain nombre partis 
d'ici ou rapartriés des Etats-Unis à cette épo 
que 


Serait-ce possible de retracer des descen 
dants de ces pionniers de votre province? Si 
les Canadiens français du Manitoba ressem 
blent à ceux d'ici, il Se trouve dans presque 
toutes les familles au moins un ou deux indi 
vidus qui, au nom de tous les autres, s'inté 
ressent à leurs «racines» et écrivent leur his 
toire généalogique et autre 


Comme je me propose de sillonner le 
Manitoba au courant de l'été 1986, je serais 
intéressée à enrichir ma documentation des 
faits et gestes de ces familles qui ont osé, à 
l'époque, partir pour le Manitoba 


J'ai puisé des noms dans Le Colonisateur 
canadien des années 1888 à 1893, à l'épo 
que où le rédacteur de ce journal.était l'abbé 
Agapit Beaudry, missionnaire 
pour le Manitoba. En voici 


Charles 
olonisateur 
quelques-uns 


Joe ARPIN, venu de Saint-Ours (Québec) 
établi à Lorette en 1887 

Alfred BERNARD époux de Mathilde 
Choinière, de Beloeil (Québec), établi à Prai 
rie Grove en 1888 

François CARRIERE et 
CARRIÈRE 


helieu, venus de Millbury (Mass 


Jean-Baptiste 


originaires de Saint-Antoine-sur 


etaDlis 


PONTIAC-BU 


Buclusood 


MOTORS 


DENIS 
VERRIER 


Gérant des ventes 


2554, avenue Portage Winnipeg (Manitoba) 
R3JON8  (204)837-5811 


Adélard NOISEUX de Beloeil (Québec) 
premier fermier de la ferme du Séminaire 
Saint-Hyacinthe à La Salle, en 1889 

Magloire DANSEREAU, originaire de 
Saint-Marc-sur-Richelieu, établi à Saint-Pie 
(Manitoba) en 1881; en même temps que lui 
un nommé ROBERT, originaire aussi de 
Saint-Marc 

E. LABOSSIERE et G. LABOSSIERE, origi 
naires de Saint-Ours (Québec), venus de 
Manchang (Mass.) à Saint-Alphonse (Mani 
toba) en 1878; rejoints par Mme veuve 
Labossière, leur mère et deux autres enfants 
en 1890 

Guillaume LALANNE, originaire de Saint 
Jean-sur-Richelieu, venu de Fall River (Mass.) 
à Saint-Joseph (?) en 1878 

Louis LUSSIER de Marieville (Québec), 
établi à Saint-Alphonse (Manitoba) en 1890: 

Basile LAVALLEE et Antoine LAVALLEE, 
originaires de Sorel, venus de Marlboro 
(Mass.) à Saint-Joseph (?) (Manitoba) vers 
1878; 

Louis MALO, originaire de Saint-Jean 
Baptiste de Rouville (Québec) venu de Man 
chang (Mass.) à Saint-Alphonse (Manitoba); 

Olivier PELOQUIN, originaire de Sorel 
(Québec), établi à Saint-Jean-Baptiste 
(Manitoba) 

Pierre PERRON de Chambly (Québec) 
venu à Sainte-Anne en 1880 

Herménégilde PREFONTAINE et Octavie 
BEAUDRY, originaires de Beloeil et Saint 
Marc-sur-Richelieu, établis à Saint-Eustache 
(Manitoba) en 1889, leur fils Joseph marié à 
Georgina SENECAL les avaient précédés en 
1887 ou 1888, au même endroit 

J.-A. SENECAL, originaire de Beloeil 
(Québec), établi à Saint-François-Xavier en 
1886 

Jacques VANDANDAIGUE 
Saint-Hilaire (Québec) établi à Lorette en 
1890 


originaire de 


J'ai aussi les noms de Albert et Ovide PRÉ 
FONTAINE (fils de Firmin, originaire de Beloeil 
apparenté à Herménégilde P.)qui se seraient 


la même 


établis au Manitoba à peu près à 


sont engages activer 
hens avec Mar Taché ser en faveur 
de l'établissement de francophones au Mani 


toba 


Est-ce trop demander aux lecteurs et lec 
trices de La Liberté qui ont des liens avec les 
familles ici mentionnées (malheureusement 
les noms des femmes apparaissent rarement 
dans les documents que j'ai consultés...) de 
se mettre en communication avec moi? Je les 
remercie à l'avance. Leur contribution sera 
hautement appréciée 


Marthe Beaudry 

940, rue Saint-Joseph 
Beloeil (Québec) J3G 4C5 
le 22 mai 1985 


OUVRIR GRAND 


pour 


MAISON FRANCO-MANITOBAINE 


$ SVP envoyer lacture 


] Je m'eñgage à donner 
inclus un chèque de $ 


\CluSs des chèques postdatés de 


PROVINCE 


TÉLEPHONE 


OIRILOI 


CAMPAGNE DE PRELEVEMENT 
DE FONDS CAPITAUX 


Q plus D25$ { 


SVP faire tout chèque à l'ordre de la 
MAISON FRANCO-MANITOBAINE 
Casier Postal #145 
Saint-Bonitace, Manitoba 

R2H 3B4 


l'orga 
1.21.21 


TERRE À TERRE 
L'art de se débarrasser des bibittes 


Des bibittes dans votre jar- 
din? Avant d'avoir recours à la 
canne de RAID, pouvons-nous 
vous suggérer d'autres moyens 
pour combattre lesinfestations? 
Surtout que le gouvernement 
canadien a proclamé la semaine 
du 2 au 8 juin, la semaine de la 
protection de l'environnement. 


On ne saurait vous dire si tous les 
renseignements qui suivent seront 
une garantie de succès contre votre 
guerre aux infestations. On n'a pas 
consulté nos experts habituels de 
TERRE à TERRE, Gabrielle et Lévis 
Courchaine. On s'est laissé séduire 
par quelques conseils d'Environnement 
Canada: «Cela vaut la peine d'essayer! 


Arbres et arbustes. Dans la plupart 
des cas, les dégâts que causent les 
insectes embarrassent plus le proprié- 
taire que les plantes. Maints arbres et 
arbustes peuvent résister aux infesta 
tions d'insects. || existe, par contre, 
plusieurs moyens pour les combattre 
sans recourir aux susbstances chimi 
ques 


e Enlevez les feuilles infestées et 
jetez-les. Vous pouvez ainsi remédier 
aux infestations modérées de la 
fausse-teigne de la lilac et des larves 
de la tordeuse des bourgeons. 


e Vers la fin de l'automne ou au début 
du printemps, élaguez les branches 
portant des bandes d'oeufs grisätres 
de la livrée des forêts. Utilisez un 
grattoir pour enlever les bandes d'oeufs 
des plus grosses branches 


e Si les oeufs de la livrée des forêts 
sont éclos, on peut enlever les che- 
nilles lorsqu'elles se groupent, soit 
tard le soir où par temps frais 


e Dirigez un jet puissant d'eau sur les 
arbres et les arbustres pour faire tom- 
ber les insectes. C'est un moyen effi- 
cace pour combattre les tétranyques 
et les tenthrèdes du poirier, et d'au- 
tres insectes nuisibles 


e Vous pouvez aussi fabriquer votre 
propre insecticide. Arrosez le feuillage 
d'une solution composée d'un litre 
d'eau et de 30 ml (2 cuillères à soupe) 
de paillettes de savon. Servez vous de 
paillettes de savon ordinaire (non pas 
de détersif) ou du savon insecticide 
Safer 


Les insectes 
ont peur 
de l'ail... 


Les pelouses. On emploie couram 
ment le 2,4-D et d'autres produits de la 
même famille pour débarrasser les 
pelouses des pissenlits et de l'herbe à 
poux. Pouvons-nous suggérer les 
solutions suivantes? 


e Dans tous les cas possibles, désher 
bez les pelouses à la main 


e Arrosez toujours bien la pelouse et 
appliquer les engrais voulus. Une 
pelouse bien nourrie et touffue 
empêche les mauvaises herbes de 
pousser 


La Maison Riel 


Parc historique national 


330, chemin River, C.P. 73 
Saint-Vital (Manitoba) R2M 4A5 


(204) 257-1783 


COMMUNIQUÉ 


À l’occasion du centenaire des parcs nationaux 
la Maison Riel, parc historique national, présentera 
des lectures de poèmes et écrits de Louis Riel. 
le dimanche 9 juin de 14h30 à 15h30 au 
380, chemin River à Saint-Vital 


Pour plus de renseignements composez le 257-1783, 


Entrée libre. 


Les potagers. Contre les insectes 
nuisibles, il y a plusieurs méthodes 
efficaces. 

e Enlevez les feuilles infestées à la 
main pour vous débarrasser de cer- 
tains insectes comme le doryphore de 
la pomme de terre. 

e Pour protéger les tomates, les pois, 
les choux et les haricots contre les 
agrotis ou vers gris, il suffit d'ouvrir 
des boîtes de conserves aux deux 
bouts et de les enfoncer dans la terre 
autour du pied des plants 


e Posez un papier goudronné autour 
de la base des plants de choux pour 
empêcher les mouches d'y pondent 
leurs oeufs 

e Semer des onions partout dans le 
jardin au lieu de les planter en ran 
gées, de sorte que les vers de racines 
ne puissent se propager d'un plant à 
l'autre 


e Alternez les cultures chaque année 
pour protéger les plants des maladies 
transmises par le sol 

° Désherbez. Les plantes d'un potager 
qu on sarcle régulièrement sont plus 
robustes et résistent mieux aux 
insectes 

° Appliquez une solution de paillettes 
de savon (2 cuillères à soupe de savon 
par litre d'eau) pour déloger et suffo 
quer les insectes 


Solutions valant la peine d'être 
essayer! Les légumes et les plantes 
ornementles émettent diverses odeurs 
et diverses sécrétions de leurs racines 
qui semblent avoir un effet sur le com- 
portement des insectes 


e Plantez des oeillets d'Inde et d'au- 
tres plantes voisines des chrysan- 
thèmes partout dans le jardin pour 
protéger les tomates, les haricots et 
autres plantes contre une variété de 
parasites 


e Semez des plantes aromatiques à 
des intervalles réguliers dans le jardin 
pour éloigner certains parasites. La 
ciboulette, l'aneth, la capucine, le 
géranium, le thym, le basilic, le céleri, 
la menthe, l'ail et l'oignon sont sensé 
éloigner certaines espèces d'insectes 


e Le basilic est sensé protéger les 
tomates de toute infestation tandis 
que la sariette protège les haricots 
L'oignonet l'ail semés près des carottes 
éloigneront la mouche de la carotte 


e Plantez du raifort aux quatre coins 
du carré de pommes de terre et plantez 
des haricots près des pommes deterre 
pour tenir le doryphore à l'écart 


L'art (chiffré) d'arroser 


Superficie arrosée 
(mètres (pieds 
carrés) carrés) 


100 
150 
200 
250 
500 


C'enest presque gênant d'en 
parler. On risque de passer pour 
un pas fin! Mais il le faut. Il n'y 
a pas trente-six différentes 
manières d'arroser son jardin. 

l'est préférable d'arroser tôt le matin, 
conseille Gabrielle Courchaine. Pour 
qu'il ne reste pas d'eau sur les feuilles 
Ce qui pourrait arriver lorsqu on arrose 
tard le soir 


Il faut aussi se méfier de l'eau trai 
tée par un adoucisseur. Et le sel dans 
les filtres n'est pas bon pour les plantes 


Enfin, quand c'est sec, il faut arroser 


Changement au compteur 
à eau pour un pouce 
(2,5) cm d'eau 


83 
125 
167 
208 
416 


au moins l'équivale . d'un pouce d'eau 
à la fois. Arroser un peu chaque jour 
pourrait nuire aux plantes en encou- 
rageant les racines de se développer 
près de la surface seulement 


Comment savoir lorsqu'on a l'équi- 
valent d'un pouce d'eau? Une façon, 
c'est de placer un contenant ou deux 
sur la surface qu'on arrose. Ensuite on 
n'a qu'à mesurer la profondeur d'eau 
dans le contenant 

Une autre façon, (pour ceux qui 
payent leur eaul) c'est de mesurer à 
partir du compteur à eau. Le tableau 
ci-joint vous indique la quantité d'eau 
appliquée par superficie! 


ADULTES ET ADOLESCENTS—L'ÉTÉ ARRIVE 


me, 


l’école de voile aUL }'uai présente 
ES | 


un cours d'introduction à la voile à la PLAGE ALBERT les samedis 


Vous apprendrez: 


e équipement et pièces d'un voilier 
e règles de sécurité et de conduite 


— © techniques de maniement 


Lee (à 
_— æ 
ms 


—“ 


PS 


Critères d'admission: 
e âgé de 13 ans et plus 


e connaissance de la natation 


Réservez votre place dès maintenant. Composez le 256-0769 ou 
le 253-8271 pour nous indiquer le samedi de votre choix. 


Dates disponibles: le 29 juin les 6, 13, 20 et 27 juillet et le 3 août 


mt 


PA TE 


Inscription: 
e 50,00$ par personne (samedi de 9h00 à 16h00) 
e famille de deux et plus 45,00$ par personne 


AA 


er 


_—— 
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+ 

di 


CS - 


—< 
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Votre instructeur qualifié: 


Louis Gauthier 
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On était tous des gars à peu prés pareils 


L'église domine la rue prin- 
cipale maintenant. Mais un peu 
à l'est, où est présentement 
situé l'hôtel et, jusqu'à il y a 
quelques années encore, la 
gare CN, onreconnaît les restes 
d'un ancien centre commercial 
embryonnaire: une vieille 
bâtisse avec sa fausse façade. 


Deux pôles d'attraction. Et pour un 
temps, deux différentes équipes de 
base-ball. L'une du village de La Bro- 
querie. L'autre tout simplement connue 
comme l'équipe de la station 


«|| avait une rivalité grave entre les 
deux équipes, se souvient Marcien 
Boily, membre de l'équipe du village 
Pas entre les joueurs. Entre les parti 
sans.» 


«Je me souviens d'une partie où une 
partisane de l'équipe de la station 
nous a dit: ‘allez vous en d'ici, bunch 
de rats!’ Je ne sais pas pourquoi elle 
nous avait appelé des rats. Peut-être 
parce qu'on vivait proche de l'église.» 


«En tout cas, l'un de nos partisans 
lui a répondu: ‘vous allez apprendre 
madame, que où il y a des rats, il ya 
des cochonsl'» 


L'équipe de la station est disparue 
avant celle du village. Même que 
l'équipe du village a hérité de son ter- 


rain de balle. Après 1955, par contre, 
l'équipe du village a disparu à son tour 
Les Boily, Mireault, Rocan, Pelletier, 
Tétrault et Fournier ayant pris leur 
retraite 


Ce n'était pas la première fois que le 
base-ball avait disparu à La Broquerie 
«Je me souviens d'avoir vu une photo 
de mon père avec une équipe de base- 
ball, raconte Marcien Boily. Mais je ne 
l'ai jamais vu jouer. Le base-ball est 
mort après ça. Puis ça a recommencé. 
On a recommencé parce qu'on aimait 
ça 


«D'ailleurs, précise-t-il, La Broque- 
rie, Ça a toujours été un village sportif 
On n'avaitrien d'autre. Pas de voiture 
Pas de télévsion.» 


«On n'avait même pas les moyens 
de s'acheter des gants de base-ball 
On était chanceux si on avait un bon 
gant. Un petit gant la grandeur de la 
main. Si on avait eu les paniers qu'ils 
ont aujourd'huil» 


Mettre sur pied une équipe exigeait 
un certain investissement. Pour l'achat 
de l'équipement en premier temps 


«On s'est arrangé avec le comité de 
la Saint-Jean. Le club sportif vendait 
des cartes de membres pour 50 cents 
Et de temps en temps, on gagnait un 
20 piastres ici et là aux tournois.» 


Marcien Boily et Denise Normandeau. Les Expos ont gagné un double. 


Marcien Boily avait manqué 
les noces de son frère en 1950 
à cause du base-ball. On avait 
besoin de lui à Steinbach. 
Lorsqu'est venu son tour de se 
marier l'année d'après, devons- 
nous être surpris d'y retrouver 
là une autre histoire de base- 
ball? 


Ça jouait au base-ball à La Broque 
rie durant les années 50, pas de doute 
Mais il y avait plus! On suivait reli 
gieusement les équipes profession 
nelles des ligues majeures. Pas à la 
télévision, les téléviseurs étaient plu 
tôt rare. Mais à la radio 


«Le propriétaire du restaurant avait 
une radio à ondes courtes, explique 
l'ancien joueur de base-ball. || pouvait 
capter les parties de base-ball. Le 
samedi après-midi, on s'y rendait 
écouter les parties» 


Il n'était pas le seul à suivre les 
exploits des équipes majeures. «Paul 
Rocan, un de nos meilleurs lanceurs, 
lui, il aimait Bob Feller, le lanceur de 
Cleveland. Un bon lanceur qui avait 
toutes sortes de records à son compte 
Mais qui n'a jamais gagné la série 
mondiale.» 


L'abbé Roy, lui, c'était les Yankees 
de New York. Moi je n'avais pas 
d'équipes favorites. J'écoutais parce 
que j'aimais Ça, le base-ball 


Comme voyage de noce en 1951 
reprend Marcien Boily, on est allé à 
Chicago. J'avais une tante qui habitait 
là. On est allé avec deux autres cou 
ples. Jos Mireault, notre arrêt-court 
et sa femme étaient là 


On est allé voir une partie de base 
ball au Wrigley Field: les Cubs de Chi 
cago contre les Giants de New York 
Pafco avait capté un frappé qui était au 
moins dix pieds sur le murh 


Ce qui nous a frappé le plus, c'était 
en revenant de la partie. Une ligné de 
45 000 personnes quittant la partiel 
Ça en faisait du traffic.» 


En 1978, on a vu les Expos à Mon 
tréal. Dans le stade olympique. C'était 
tellement une belle vue. Et les Expos 
ont gagné un doublel» 


Il n'y aurait rien de mieux, conclut 
notre mordu du base-ball, que de voir 
les deux équipes canadiennes dans la 
série mondiale 


Ça et la renaissance du base-ball à 
La Broquerie, peut-être? 


Lucien CHAPUT 
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L'équipe du village de La Broquerie avant 1950. On reconnaît: 1ère rangée (g. à. d.): 
Gérard Tétrauilt, Lucien Mireault, Henry McCarthy, Joe Mireault, Gilbert Nadeau. 2e 
rangée (g. à d.): Marcien Boily, Roland Larivière, Louis Fournier, Georges Boily. 


«Ça ne coûtait pas tellement cher de 
s'équiper. Le club fournissait le mas- 
que et le protecteur pour le receveur et 
les bâtons. On ne changeait pas de 
balle souvent. Avec les balles rejetées 
par les ligues majeures, ça aurait 
fait nos beaux dimanches» 


L'équipement assuré, on procédait 
ensuite à la formation de l'équipe.«Les 
joueurs étaient presque tous des fer- 
miers. On jouait dans les tournois 
chaque dimanche. Il n'y avait vraiment 
pas de pratiques. Les joutes devenaient 
nos pratiques!» 


‘AU printemps, aussitôt qu'il faisait 
beau, on lançait quelques balles. Peut- 
être une petite pratique ou deux. Le 
temps des foins arrivé, c'était une 
autre histoire. || n'était pas question 
de pratiquesh 


Le succès de notre équipe, c'était 
qu on était tous des gars à peu près 
pareils. On aimait les sports. On était 
allé à l'école ensemble 


Moi-même, j'aime tous les sports 
Je n'ai jamais été une étoile. Mais si je 
pouvais me maintenir dans la moyenne, 
j'étais satisfait. C'était ça que je visais.» 


Lucien Chaput poursuit 
sa série de textes sur le 
base-ball, le vrai: celui 
qu’on pratiquait avec 
une hard-ball. 


Après David Pattyn de 
Sainte-Anne-des-Chênes, 
Auguste Pantel de Notre- 
Dame-de-Lourdes, c’est 
au tour de Marcien Boily 
de La Broquerie de «pas- 
ser au batte»! 


Le base-ball est disparu au moment 
même où «ces gars à peu près pareils» 
ont pris leur retraite 


Pourquoi pas de relève? On ne sait 
pas. Marcien Boily soupçonne que la 
génération qui leur a succédé avait 
sans doute la vie un peu trop facile 
«Lorsqu'on a une voiture et cinq pias- 
tres dans sa poche,» on trouve ses 
divertissements ailleurs que sur un 
terrain de balle 


Et de nos jours, c'est la télévision. 
On se demande parfois ce que les 
jeunes d'aujourd'hui auront à racon- 
ter aux jeunes de demain. Certaine- 
ment pas le souvenir d'avoir remporté 
le tournoi contre Steinbach le jour 
même des noces de son frère! 


La tradition était établie depuis long 
temps. (Depuis toujours peut être?)Le 
ler juillet, c'était le tournoi de balle à 
Steinbach. Et comme tout le monde 
sans doute, Steinbach voulait rempor 
ter au moins Son propre tournpi 


Steinbach avait recruté un bon 
joueur de Winnipeg, un nommé Terry 
Hines, raconte Marcien Boily. Hines 
avait dit à ses joueurs de prendre de 
grandes avances quandils étaient aux 
buts. Je l'ai ramassé au premier. Le 
soir d'avant il avait plu. Le premier but 
avait la balle et Hines était encore loin 
Il patinait dans le gumbol! 


Je n'étais pas un lanceur dépa 
reillé, s empresse-t-il d'ajouter. C'était 
Paul Rocan notre meilleur 
Mais contre Steinbach, ça marchait 
moins bien pour lui. Peut-être à cause 
que j étais gaucher, } ai toujours eu 
mon meilleur succès contre Steinbach 


lanceur 


Il n'y avait personne pour nous 
montrer comment lancer dans ce 
temps-là. On n'avait même pas de 
signes pour nous dire quand voler un 
but. Tu tentais ta chance si tu pensais 
être capable de le faire! 


Lucien CHAPUT 


Venez danser au Club LaVérendrve 


Cette fin de semaine aver 


«18 Karats» 


Du mardi 4 juin au samedi 8 juin 


Apparence spéciale du groupe de renommé 


«C WEED» 
Ce groupe est reconnu par le « 


«MAGIC IN THE MUSIC» 


disque 


VENEZ AU DÉBUT DE LA SEMAINE SI VOUS 
VOULEZ VOUS ASSURER UNE PLACE! Nous 


attendons une grande foule 


À ne pas manquer les mercredis 

la «Soirée bière au tonneau» 
Bingo lundi, mercredi, jeud 
votre plaisir 


2 tables de billard pour 


Allées de quilles disponible 
limanche. Vous pouvez 


gratuites 


( 


t vendredi soirs 


»s au public du lundi 


au |614, rue Des Meurons, Saint-Boniface 


LE CLUB 
LA VERENDRYE 


| + CLUB PRIVÉ 
e Carte de 
membre 
requise 


Téléphone 


233-8997 | 


L'année dernière, a confié Coach Cal a un journaliste du Free Press, on ne savait pas lequel des 
joueurs défensifs sortirait du camps d'entraînement comme le leader du corps défensif. 


On a été un peu surpris que ça a été Aaron Brown 


Fabrication Réparation 


Horlion Window & Door Ltd. 


Rourtous vos besoins 
deportes et de fenêtres 
Estimégratuit 
A: Robin, gérant : Claude Fiola, adjoint 
1918, rue Main 334-0292 


GUERTIN IMPLEMENTS 
(1968) LTD 
REPRÉSENTANT JOHN DEERE 
VENTES ET SERVICE 
“NOTHING runs like a Deere 


JOMN DEERE 
Lot 149 Tél.: 
Chemin du Périmètre 255-0260 
C.P. 58 Michael 
Saint-Vital (Manitoba) Guertin 


Salle du Centenaire 
C. de C. 


410 De Salaberry 
le dimanche - 19h30 


ligne du haut 
500$ — 11 numéros 


“Empty House” 
1 900$ — 37 numéros 


Cette année, poursuit l'entraîneur en chef des Gros Bleus, on s'attend à ce que le même phénomène se reproduise. Si non gagné, 


Il n'a pas précisé, par contre, s'il serait surpris de voir le no 35 Tyrone Jones (23 ans, 6 pieds, 220 livres 3e année pro), 


sortir du camp d'entraînement chef de la défensive 


Louis RIEL À OTTAWA 
EMBARQUES-TU? 
30 Manitobains accompagnent Louis Riel à Ottawa 
POURQUOI? 


Pour participer aux 10e Festival franco-ontarien. 
Pour entrer à la Chambre des communes avec Louis Riel. 


COMMENT? QUAND? 


Un voyage en train. Départ le 6 juin 1985 
Retour le 26 juin 1985 
COMBIEN? 


100$ par personne pour le transport (aller-retour) 


Les trente (30) premiers Manitobains à s'inscrire seront choisis. 


Premier arrivé, premier servi. 


POUR PLUS D'INFORMATION? 
Contactez Michel Lamarche à la Sfm: 233-4915 


PS. Il y à aussi des tarifs réduits sur le logement à Ottawa. 
Dépêchez-vous! 


Il faut s'inscrire au plus tôt. 


le dimanche précédant 


Convocation à l’assemblée annuelle 
du Festival du Voyageur Inc. 
le jeudi 11 juin 1985 à 19h30 


Salle communautaire du Rendez-Vous 


768, avenue Taché 
Saint-Boniface (Manitoba) 
(entrée rue Aubert) 


A. MINUTES ABRÉGÉS — ASSEMBLÉE ANNUELLE FESTIVAL DU VOYAGEUR 
Procès-verbal du 14 juin 1984 


Mot de bienvenue — Léo Teillet Adoptée 
Nomination du président de l'assemblée — Léo Robert Adoptée 
Ratification de l'ordre du jour Adoptée 
Adoption du procès-verbal de l'assemblée annuelle 1984 Adoptée 
5. Rapport du président — Léo Teillet Adoptée 
Rapport du directeur gérant — Noël R. Joyal Adoptée 
Rapport financier — Laurent Bisson Adoptée 
Ratification des actes et omissions du conseil d'administrtion Adoptée 
Nomination des vérificateurs pour 1984-85 — Forest Guenette Chaput Adoptée 
Proposition Le C anot Licenc e d'opération Adoptée 
Élections — Les nouveaux administrateurs sont: Patricia Courcelles, 
Denis Hamel, Jean Beaudry, Richard Clément, Adrien Gaboury, 
Michel McDonald Adoptée 
12. Affaires nouvelles Adoptée 
13, Ajournement Adoptée 


B. CHANGEMENTS À LA CONSTITUTION 
Article 12 — Pouvoir exécutif 
Cet article se lira comme suit 
Le pouvoir exécutif de l'association se composera 
a) d'un président 
b) d'un premier vice-président 
c) d'un deuxième vice-président 
d) d'un président sortant de charge 
e) d'un trésorier 
f) d'un secrétaire 


Article 22 
Que les mots suivants soient ajoutés à cet article 
jusqu'à la prochaine réunion annuelle 


Article 24 
Que l'ensemble de l'Article 24 soit rayé et remplacé par l'article suivant 
Tout administrateur se voyant en situation de conflit d'intérêt devra divulguer ces intérêts 


et s'absenter du vote correspondant 


Article 26 


Que la dernière phrase de cet article soit rayée 


Article 36 
Que cet article soit rayé de la constitution 


C. LA «DÉROUINE 

Cette assemblée sera suivie d’une soirée de remerciements en l'honneur des anciens 
membres du conseil d'administration depuis 1982. Celle-ci se déroulera au Canot et 
présentera en plus Jacques Lussier en spectacle, 
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Les Guides fêtent leur 50e anniversaire 


L'époque «militaire» est révolue 


«C'est à notre tour.» Un thème 
bien approprié. Car un an après 
l'anniversaire des Scouts, c'est 
au tour des Jeannettes, des 
Guides et des Kamsoks de 
célébrer cinquante années 
d'existence au Manitoba fran- 
çais. 

Pour Corinne Leblanc-Fenez, la 
coordonnatrice provinciale des Guides 
le 50e anniversaire du mouvement 
veut dire «fêter, célébrer, se rencon 
trer, faire des retrouvailles 


La grosse fête aura lieu le 16 juin 
lorsque les anciennes Guides et tous 


BÉRARD 
SHELL 


Service 
Saint-Pierre (MB) 


ceux et celles intéressés au guidisme 
se réuniront pour une célébration à la 
Cathédrale de St-Boniface, suivie d'un 
souper et d'une soirée en croisière sur 
le River Rouge 


Après deux ans de recherche, quel- 
que 360 invitations ont été envoyées à 
toutes les anciennes Guides qui ont 
figuré sur les listes d'inscription depuis 
les débuts du guidisme franco- 
manitobain. «Tous ceux qui ont le gui- 
disme à coeur devraient venir,» SOU- 
ligne Annette Roy, la commissaire des 
Guides 


Pour les jeunes Guides, un rallye 
provincial aura lieu à l'automne. Les 
détails de la célébration sont encore à 
déterminer par les Guides qui se ras 
sembleront au Parc Bird's Hill le 1er 
juin. Entre temps, elles ont participé 
au grand défilé qui s'est déroulé la fin 
de semaine dernière pour commémo 
rer le 75e anniversaire des Girl Guides 
of Canada 


Bien que les Guides aient échangé 
leur uniforme et leur bérêt pour des 
tenues moins formelles, le but du gui 
disme reste essentiellement pareil 


C'est encore de rendre la jeune 
indépendante, bonne citoyenne et de 
la rendre responsable d'elle-même, 
note Corinne Leblanc-Fenez. «Les lois 
comme: Je suis davantage. Je suis 
unique. Je suis l’amie de l'autre 
n'ont pas changé. Les défis sont 
pareils 


Cependant, l'ancienne Guide et 
animatrice a remarqué une certaine 
évolution dans le mouvement. «Cela a 
commencé à changer en 1972. Durant 
les années 60 et auparavant, c était 
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c'est quelque chose!!! 


Le Collège universitaire et 


le Collège communautaire de 
Saint-Boniface 
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Corinne Leblanc-Fenez: malgré les 
autres options, le guidisme est encore 
populaire. 


très militaire, très structuré. Îl y avait 
beaucoup de discipline» 


Il fallait que l'organisme grandisse 
avec les filles. Maintenant, les filles 
décident leurs programmes avec l'aide 
des animatrices. Les valeurs ont 
changé avec les années. Baden-Powell, 
c'était militaire son affaire. Aujour 
d'hui, on a adopté une nouvelle menta 
lité: ‘pour les jeunes par les jeunes” 


Depuis deux années, le guidisme 
franco-manitobain a abandonné son 
orientation strictement catholique pour 


accepter les jeunes de différentes 
confessions. 


Il reste aussi la demande de plu- 
Sieurs parents de jeunes Guides visant 
à intégrer les Scouts et les Guides en 
un mouvement. 


Mais d'après la commissaire des 
Guides, ce rapprochement ne se réali- 
sera pas: «Ça ne pourra jamais être un 
mouvement parce que les hommes et 
les femmes ne sont pas pareils,» sou 
ligne Annette Roy 


Et ajouter Mme Leblanc-Fenez: «On 
croit que la fille doit se connaître elle 
même et se valoriser avant d'entrer en 
compétition avec les garçons» 


Après 50 années, le mouvement 
continue d'attirer les Franco 
Manitobaines, bien qu'à un plus jeune 
âge. Les filles de 8 à 10 ans manifes 
tent le plus d'intérêt, tandis que cet 
intérêt décline parmi les adolescentes 


Ce n'est pas aussifort que ce l'était, 
mais ça doit être encore populaire. Car 
elles viennent encore, même devant 
toutes les autres options possibles 
telles que les activités sportives ou la 
télévision et les VCR,» remarque la 
coordonnatrice provinciale 


Monique ROY 


1 
| 


Le Club Nevada de 
| Saint-Boniface a tenu 
| à s'associer au 
mouvement Guide à 
l'occasion de ce 
50e anniversaire. 


C'EST POUR QUI 


Certains croient que seuls les cadres 


à haut revenu ont les moyens de 
payer des services de planning 
financier. Tel n est pas le cas. Ces 
services sont accessibles à qui 


se FN 
//||| 
118 \ 
fi 


| 


conque desire obtenir un rendement 


maximum de ses économies 
Même si vous ne pouvez mettre ( 
côté qu une somme minime 


chaque mois, je peux vous aider : 


mettre sur pied un programme 
conçu spécialement pour vous et 
selon vos objectifs Appelez 


aujourd hui même 


le 
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943-0361 


280 BROADWAY 
WINNIPEG, MANITOBA 
R3C 3B6 


Les Guides fêtent leur 50e anniversaire 


Un coup d'oeil sur 50 années 


C'est sous la direction de 
l'abbé Léo Blais, l'aumônier de 
l'Académie St-Joseph, que le 
mouvement Guide a été lancé 
à St-Boniface en 1935. 


Inquiet du fait que plusieurs élèves 
fréquentaient des compagnies Guides 
non-catholiques, il a entrepris, suite 
au conseil de Mgr Yelle, la formation 
d'un groupe séparé pour les jeunes 
filles francophones 


Les quatre premtères animatrices 
Evelyne Brodeur, Bessie Donaldson, 
Louise Anne Desautels et Berthe Cor- 
beil ont suivi leur apprentissage Guide 
chez les soeurs Franciscaines à Win 
nipeg: ayant complété leur cours, elles 
ont établi les compagnies Jeanne D'Arc 
et Rose-du-Canada 


Le mouvement Guide s'est accrû 
rapidement. Dès 1937, on comptait 
déjà 110 membres répartis en cinq 
unités à St-Boniface. Et on n'a pas 
tardé à en établir dans diverses 
paroisses rurales 


Le guidisme franco-manitobain a 
grandi indépendemment des Canadian 
Girl Guides et des Guides catholiques 
du Québec, tout en se basent sur les 
manuels Guides de France. L'affilia- 
tion avec les Guides du Québec s'est 
effectuée en 1950 suite à la requête 
de Mgr Cabana 


La fondatrice du guidisme interna- 
tional, Lady Baden-Powell, a rencon- 
tré l'abbé Blais en 1950, lors d'un 
séjour à Winnipeg. À cette occasion, 
elle a approuvé l'idée d'une associa- 
tion entre les Guides franco-manito 
baines et leurs consoeurs anglophones, 
telle que suggérée par l'aumônier 


Cependant, la commissaire des 
Canadian Girl Guides à Winnipeg 
s'était opposé a une telle affiliation. Ce 
n'est qu'en 1962 que les unités catho 
liques de langue française se sont 
jointes aux Girl Guides du Manitoba 


Les premières Guides étaient plus 
âgées que celles d'aujourd'hui. À 
l'époque, elles avaient surtout de seize 
à dix-huit ans; durant les années 50, 
on a commencé à accepter les aspi 
rantes de 12 à 14 ans 


Après 1960, le mouvement a pris de 
nouvelles orientations. Le Conseil 
Général des Scouts et des Guides à 
été fondé. En 1960, cette association 
canadienne devait assurer l'expansion 
du qguidisme catholique dans toutes 
les provinces 


Finalement, en 1,983, il es »cidé 
que le guidisme au Manitoba serait 
multi-confessionnel; c'est-à-dire qu'on 
accueillerait des jeunes de toutes les 
religions 


Au cours des dernières cinquante 
annees seize commissaires ont 
assumé la direction du mouvement 
Guide. Le nombre d'unités a augmenté 
à 15 dans toute la province, compre 
nant aujourd'hui environ 470 Jean 
nettes, Guides, Kamsoks et anima 
trices 

Monique ROY 


Parents et amis 
sont inviter à venir célébrer avec la 
famille Purcelle à l'occasion 
du 25e anniversaire 
d'ordination sacerdotale 
de l'abbé Clavton Purcelle 
La messe aura lieu en l'église de 
Christ the King au 
852, rue St-Marv's 
le 10 juin à 19h00 
Bienvenue à tous 
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En 1953, ces Guides ont complété leur cours de premier secours de la Croix Rouge. À droite, on voit Madeleine 


Bernier, la 5e commissaire de Saint-Boniface. 


La paroisse du Sacré-Coeur 
fête son 80e anniversaire 
sous le thème: 


Devenons un peuple. 


Vous êtes invités aux célébrations suivantes: 


Paroisse du Sacré-Coeur 


600, avenue Bannatyne 
Winnipeg (Manitoba) R3A 0OH1 
Téléphone: 774-5863 


28 juin 1985: 
19h30 à 24h 


Soirée d'accueil — Vin et fromage 

au Sacré-Coeur de Winnipeg 

600, avenue Bannatyne 

Winnipeg (Manitoba) 

20h 

Entrée gratuite 

Programme de variétés avec des artistes 
invités 


29 juin 1985 


18h 

Banquet «Les Retrouvailles: 

au Centre culturel franco-manitobain 
440, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 

Billets: 20,00$ par personne 

18h cocktail 19h repas 


30 juin 1985 
11h 


Messe solennelle présidée par 

Mgr Adam Exner 

à l'église du Sacré-Coeur 

600, avenue Bannatyne 

Winnipeg (Manitoba) 

13h 

Buffet — gracieuseté du Comité du 80e 
anniversaire 

Diaporama historique de l'église et de 

l'école. 

Célébration de la fête du Canada. 


** Dernière journée pour vous procurer vos 
billets de banquet: le 21 juin 1985. 
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Les Guides fêtent leur 50e anniversaire 


La première cheftaine se souvient 


Pour Sr Evelyne Brodeur, le 
guidisme est un mouvement 
qui ne s'éteindra jamais. Un 
optimisme qu'elle justifie de 
plusieurs façons. 


«Ça peut changer de forme, mais ça 
va toujours exister,» affirme la pre- 
mière commissaire des Guides 


En 1934, la jeune institutrice de 
l'Académie St-Joseph a répondu à 
une invitation de l'abbé Léo Blais pour 
former un mouvement Guide à St- 
Boniface. Avec trois autres bénévoles, 
elle a suivi un cours chez les soeurs 
Franciscaines et un stage de forma- 
tion au Québec durant l'été de 1935 


On lui a ensuite confié la compagnie 
Jeanne D'Arc, qui était en premier lieu 
une école de cheftaines, composée de 
Guides aînées ayant dix-huit ans et 
plus 


«C'était la première fois que les 
adultes se penchaient sur les jeunes 


Un groupe de Guides devant la Cathédrale de Saint-Boniface en 1956: les chapeauxet 


pour les aider à s'épanouir et pour 
donner la chance à la jeunesse de 
vivre, pas juste de se préparer pour 
l'avenir,» remarque Sr Brodeur 


Pour l'ancienne animatrice, les feux 
de camps animés, les excursions en 
plein air, la pêche au clair de lune et 
les défilés dans les rues de St-Boniface 
à l'occasion de fêtes civiques et reli- 
gieuses sont ancrés dans la mémoire 


Nous avions deux uniformes en ce 
temps-là: un complet bleu marine avec 
un chapeau au bord relevé pour les 
défilés et les sorties classiques. L'au- 
tre était le costume du champ, une 
tunique simple avec une écuelle qui 
pendait d'une ceinture de cuir à la 
taille. Les cheftaines avaient même 
des gants de cuir qu'on commandait 
chez Birt's Saddlery à Winnipeg,» se 
souvient-elle 


Evelyne Brodeur se souvient aussi 
des difficultés que le mouvement 
catholique a connues à ses débuts. Le 
guidisme francophone n'était pas 


ais " 


les uniformes ont cédé leur place à des tenues moins formelles 


: 


Les SOEURS GRISES du MANITOBA sont heureuses d ottrir leurs té 


itations 


MOUVEMENT GUIDE qui célèbre cette année son 50e anniversaire de fondationau | 


Manitoba. Sincères félicitations aussi à tous les jeunes qui v 


eulent un sens à leur vie 


en cette ANNÉE INTERNATIONALE DE LA JEUNESSE 


Si vous êtes intéressé(e) à devenir un(e) jeune associe(e) où a vivre une experience 
de vie communautaire avec les Soeurs Grises 


Si vous êtes intéressé(e) à une expérience de vie missionnaire dans le Grand Nord, 


soit à Chesterfield Inlet ou à Rankin Inlet 


Contactez: 


Sr Aurise Delaurier, s.g.m. ou 
Sr Thérèse Cloutier, s.g.m. 
151, rue Despins 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H OL7 

(204) 237-8941 


Rue: 


Nom: 


Ville: 


Province: 


Code postale: 


#4 J'aimerais devenir un(e) associé(e) 
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Sr Evelyne Brodeur: «le mouvement ne 


s'éteindra jamais 


reconnu par les Girl Guides de Winni 
peg, qui était un organisme non 
confessionnel 


Quand Lady Baden-Powell est 
venue à Winnipeg et a rencontré l'abbé 
Blais, elle a approuvé 
reconnu à Winnipeg. Mais la commis 


saire des Guides anglophone 


qu on soit 


lait pas que les Françaises se 


a elles 


Après cinqans de dévouer 


inimatrice 


nent auf 
:s Guides, l': 

1939 pour s'en 
égation des Soeur 


Jetant un coup d'oeil sur les der- 
nières cinquante années, Sr Brodeur 
constate que les bases du guidisme 
n'ont pas changé, mais que les «dispo- 
Sitions» envers le guidisme sont diffé 
rentes 


‘Aujourd'hui, on se respecte telle 
qu'on est... Avant, on restait dans un 
cadre, c'était plus structuré.» 


Epatée 


Que ressent-elle en célébrant le 50e 
anniversaire du mouvement qu'elle a 
aidé à initier? 

«Je suis vraiment épatée qu'on y 
mette encore tant d'efforts et qu'il y a 
tant d'adultes dévoués auprès de la 
jeunesse... parce que c'est encore du 
travail bénévole » 


Monique ROY 


Steak, pizza, spaghetti 


Air chmatise restaurant lHcencie 


ndred 11h00 à 02h00 
16h00 à 02h00 
fériés: 16h00 à 24h00 


233-1666 
4 rue Marion, Winnipeg 5 
AAA AU ALUNUUTAAUUUU IL 
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En cette Année internationale 
de la jeunesse, la SFM souhaite 
un autre 50 ans aux Guides 


catholiques du Manitoba. 


CO Oui, pour une expérience 


de vie communautaire 


Fête pour Soeur Yvette Ricard s.j.n.m. 


Un vin-fromage est offert aux amis et collègues de Soeur 
Yvette pour fêter ses 35 années consacrées à l'enseignement 
Soeur Yvette a décidé de prendre sa retraite, et c'est pour lui 
dire merci que l'on vous convoque à l'école Lacerte le mardi 
11 juin 1985 de 19h30 à 21h40 
Nous vous demandons de confirmer votre intention de partici- | 
per à la fête avant le 3 juin Nous demandons une contribution | 
de 3,50$ pour aider à organiser la 1êtu 
Envovez à 

Ecole Lacerte 
Pelletier 
\utumnwood 


a/s Suzann 
1101, prom 
Saint 


Boniface (Manitoba ) La Société franco-manitobaine 


R2J 108 256-4384 


Au pays 


des missions 


Le chemin du missionnaire n'est pas à sens unique. 


Lorsque le Père Antonio 
Lacelle demanda un jour à une 
Amérindienne si elle voulait se 
repentir, elle répliqua: «Non, 
ce n’est pas mon soulier. Il n'y 
a rien de cassé. 


Le missionnaire Oblat eut de la peine 
à se faire comprendre. Les mots Saul 
teux qu'il utilisait ne se prêtaient pas 
bien à une notion spirituelle. En pro 
nonçant les paroles «na-na-8-toune 
il croyait lui demander si elle était 
prête à «faire des réparations» pour 
son mal. Mais au sens strict des mots 
Saulteux, il lui avait demandé si elle 
voulait réparer son soulier 


Pour Antonio Lacelle, la langue n'a 
été qu'un des défis rencontrés au 
cours d'une quarantaine d'années de 
missions parmi les Amérindiens 


PORTRAITS 


Il a travaillé sur des réserves en 
Ontario, au Manitoba et en Saskat 
chewan, ainsiqu'avecles autochtones 
de Winnipeg. Aujourd'hui, à l'âge de 
71 ans, il est aumônier bénévole dans 
les hôpitaux, visitant le plus souvent 
les Amérindiens ruraux qui sont menés à 
Winnipeg pour des soins. Connaissant 
le Saulteux et un peu de Cri, il sert 
d'interprète pour les plus vieux qui ne 
comprennent pas l'anglais 


Apprentissage 


Comme sa santé lui permet, il fait 
de la suppléance dans les missions 


Né en 1913 au Lac Pelletier près de 
Gravelbourg en Saskatchewan, Anto 
nio Lacelle est venu s'installer, à l'âge 
de 12 ans, au Juniorat de St-Boniface 


Les missionnaires Oblats venaient 


souvent parler aux pensionnaires de 
l'évangélisation de l'Ouest e ra! 
pelle le Père Lacelle ce qui lui permit 


de développer sa vocation 


Ordonné en 1938, il a étudié le Saul 
teux un an plus tard au Fort Alexandre 
Sa première mission s'est déroulée 
dans les régions de Kenora et du Lat 
des-Bois, où il faisait la tournée d'une 
vingtaine de réserves 


il v avait des endroits où 
lait pas le Saulteux, on ne pouvait pas 


note le mission 


St On par 


se faire comprendre 
nalire 


Entre autres, il était chargé d orga 


niser l'Eglise dans les communautés 


La semaine pfothaine: 


Brenda Chartrand 


de répondre aux demandes de bap 
tème et de mariage, de visiter les vieux 
et les malades, d'assister le directeur 
d'école dans ses fonctions et d'être 
agent recruteur pour l'école 


On a toujours un peu l'idée de la 
mission,» Suggère-t-il. «On essaie tou 
jours de soumettre quelque idée dans 
la tête pour qu'ils s'en servent s'ils 
veulent.» 


Toutefois, introduire le message 
d'une religion étrangère chez un peu 
ple n'a pas toujours été facile 


On n'avait pas une idée bien claire 
de ce qui nous attendait. On a été 
menacé ici et là; on a chacun eu notre 
part d'inquiétudes.. On n'a pas bap 
tisé ceux qui ne voulaient pas mais 
ceux qui voulaient l'être. Il fallait tou 
jours aller les voir. Bien des fois, c'était 
pas mal insignifiant ce qu'on faisait, 
mais on ne le Savait pas d'avance» 


Symbole de résistance 


La présence des missionnaires 
Blancs contrastait avec celle des sha 


mans, les prêtres indiens, et provo 
Juait quelques fois des antagonismes 
Sur le Lac-des-Bois, quand t arri 

} e pla t'entendait le tan 
[ ir a tous les Soirs.Iily a des gens qui 
taient là qi e disait que ‘quand le 
ft € L entend pa: 
€ pré )n que etait 

vmt e de resistance se sou 


t le missior 


naire Oblat 


C'estassez difficile de pénétrer leurs 
secrets, parce que la religion indienne 
est une révélation privée, personnelle 
C'est une révélation directe de Dieu 
pour toi. Situcommences à te mettre à 
nu, à montrer ça à tout le monde,tute 
dévalorises. Ils ne se livrent pas 


Un aspect de la culture indienne qui 
est restée gravée dans la mémoire du 
Père Lacelle est«leur attitude de liberté 
et de respect de l'autre 


J'étais avec un indien en auto. Ona 
passé une maison où douze enfants 
sont sortis vite de la maison en même 
temps. Moi, je me suis dit: ‘Il y a quel 
que chose qui se passe dans cette 
maison, il y a quelqu'un en brosse, il y 
a quelque chose qui se passe qui est 
dangereux 


Alors, j'allais dire: 'quiest-ce quise 
bat ici? J'avais tout de suite trouvé un 
jugement à faire. L'Indien, lui, a dit 
Tiens les enfants n'aiment pas être 
maison-là.. Ma première 
sorte de 


réaction avait été, quelle 


e-là?' L'autre est 


venu à bout d'en parler sans passer de 


ochonnerie se pass 


ugement 


Dépaysement 


F Oblat, le 


de mission en MmISSIon à êté accompa 
gné d'un sens de dépaysement. || pas 
sait, en moyenne, 130 jours par année 


sur là route, visitant les foyers des dif 


our le pere ieplacement 


térentes réserves. Parfois, 1! demeu 
rait avec le professeur d'école de la 
réserve D'autres fois il apportait son 

ic de couchage et vivait avec des 


Je n avais aucune résidence nulle 


part qui m appartenait. Je passais dans 
toutes les 


maisons,» raconte Antonio 


Lacelle 


Après 40 ans chez les Amérindiens, Antonio Lacelle le sait très bien. 


Le Père Antonio Lacelle: l'épreuve de 
pénétrer les secrets de la religion 
amérindienne. 


Après avoir passé seize ans dans les 
régions forestières de Kenora, le 
déménagement à Lestock, en Saskat 
chewan, en 1956, a été «traumatisant 
pour le missionnaire. En Saskatche 
wan, les neuf réserves sous sa charge 
étaient grandes et les gens étaient 
dispersés sur de longues distances. À 
Kenora, il suffisait d'embarquer en 
canot pour visiter tous les groupements 
de tentes assemblés le long du rivage 


Au cours de sa carrière, le Père 
Lacelle a assisté à d'importantes trans 
formations sur les réserves. Lestentes 
aux planchers de terre recouverts de 
branches de pin ont parfois été rem- 
placées par des maisons subvention- 
nées par le gouvernement. Les che 
vaux et les canots ont cédé leur place à 
des automobiles et à des bateaux à 
moteur 


L'organisation sociale des commu 
nauts indiennes a aussi évolué et a 
pris une tournure intéressante, d'après 
le prêtre. «Au début, les vieux ‘run- 
naient' le monde. Ils arrivaient dans 
un endroit, puis si l'Hydro voulait pas- 
ser, les vieux restaient. Puis tout le 
monde s'opposait, ils arrachaient les 
pôteaux.» 


‘Environ trente ans plus tard, après 
qu'on avait commencé à mettre les 
jeunes à l'école, les vieux ont com 
mencé à aller voir les jeunes. Mais ces 
jeunes—là, après avoir fait de 40 à 
50 000$ par année dans les villes, 
reviennent sur les réserves et puis, 
c'est les ‘elders qui ont toute la 
sagesse. On dirait qu'ils ne veulent 
plus être obligés de prendre des res 
ponsabilités. Is laissent décider les 
autres. Pour eux, c'est bien difficile de 


se mettre dans une situation pour 
controler | autre 
Malgré les épreuves de son travail 


Antonio Lacelle garde de bons souve 
nirs des gens avec lesquels il a vêcu 
Au fil des années, il s'est amassé un 
album contenant environ mille photos 
des gens qu'il a connus dans les diffé 
rentes missions 


De temps en temps, il rencontre 
encore des anciens élèves qui sont 
maintenant parents: «Pour moi, j'ai la 
même joie que mon grand-père avait 
quand il voyait ses petits-enfants.» 


LAFRENIÈRE 


SHEET METAL LTD. 
Chauffage Ventilation 
Climatisation de l'air 

401, rue Youville, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7946 


Lorelei Epp, 
Elaine St-Hilaire 
Henriette Ouimet 
Teresa Clefstad 
Nicole Bélanger- 

Lambert 


OD HAIRSTYLIS 
STYLES FOR MEN AND WOMEN 


Venez nous rendre visite à nos nouveaux bureaux: 


__ 218, rue Marion 


Spécial de juin 
Coupe simple — 6,00$ 


Appelez Teresa au 233-1103 
Heures d'ouverture: Lundi au vendredi - 


Coiffure 10,00$ 


Propriétaires 
Oren et 
Teresa Clefstad 


9h00 à 18h00! Samedi - 9h00 à 16h00 
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Les Américains ont mis fin à 
l'esclavage à la fin du 19e siè- 
cle. Trop tard pour freiner l'élan 
d'une musique uniquement 
américaine dont on doit l'évo- 
lution à trois musiciens de 
marque: Robert Johnson, 
Muddy Waters et B. B. King. 


“e 


Su 
D 0 


Belcourt 


L’abbé Belcourt était un 
homme de grand talent, mais de 
caractère impossible. Obstiné 
comme pas un, mais pas tou- 
jours réaliste. Ainsi, il était bien 
convaincu qu’il fallait d’abord 
construire des églises. Il en 
résulterait une grande affluence 
de fidèles. On construirait des 
églises ensuite, s’il y avait lieu. 


Les deux hommes ne s’entendi- 
rent pas et le prêtre insistait, tant et 
si bien, que Provencher céda quel- 
que peu, mails n ‘eut pas 4 
louer. Enfin, le prêtre quitta son 
Evêque et retourna dans son pate- 
lin, Il eut bientôt la nostalgie des 
Prairies et offrit ses services à l'Evê- 
que de Saint-Paul ou de Dubuque, 
j oublie lequel. Il oeuvra à Pembina 
pendant quelques années 


s'en 


Pembina était bien éloigné de 
Saint-Paul et l'évêque de Dubuque 
demanda à son confrère de Saint 
Boniface, Mgr Taché, de se charger 
de visiter Pembina en temps voulu 


Tout alla assez bien pendant 
quelques années jusqu'à ce que les 
choses se gâtent. Be | ourt du: de 
nouveau quitter le pays. Et alors 

voici ce que l'on racontait sous le 
manteau, vers 1860, selon Guillaume 
Charette 


| É 
Belcourt, à Pembina voulait ton 


soeurs 


der une 
enseignantes, Mgr 


congregation dt 
D 


Provenchet 


peu € onfant,n approuvait pas 


Du petit groupe de oeurs, l'une 


Sr. Sauvé n'avait pas trop bonne 
réputation, mais était la plus intelli 


gente, la plus entreprenante, et la 
plus instruite. Elle s'attendait à 
devenir supérieure. Une autre fut 
nommée par l'abbé Belcourt. Pour 
se venger, Sr. Sauvé vient faire des 
racontars à l'évêque qui ordonna à 


Belcourt de quitter Pembina. 


À son dernier prône, faisant ses 


Au temps de la Prairie 


Il s'agit évidemment du Blues 


Conserver le patrimoine des 
Noirs. Les origines du Blues, c'est le 
sud des Etats-Unis au 1e siècle. C'est 
l'esclavage. Ou plutôt, le désespoir, le 
sentiment d'impuissance des Noirsen 
état d'esclavage 


Le portrait classique d'un Noir qui 
travaille dans un champ de coton, c est 
tout à fait exact. Ça illustre très bien 
l'essence de ce qu'est la musique 
Blues 


Robert Johnson, mort jeune, (à 21 
ans), a écrit beaucoup de chansons qui 
sont devenues des tunes classiques 
de Blues. C'est lui qui a pris tous les 
ingrédients de la musique issue de 
l'esclavage et a, en sorte, fait que le 
Blues est entré au 20e siècle 


Tout est là. Musique composée en 
12 mesures. Le désespoir dans les 
textes. La guitare et la musique à 
bouche dans les arrangements 


Un bon exemple d'une chanson de 
Robert Johnson, c'est Love in vain 
une chanson que les Rolling Stones 
ontenregistrée. Comme disque, ilen a 
enregistré quelques uns. Mais la qua 
lité de l'enregistrement est atroce. Ça 
donne quand même une bonne idée de 


Marcien Ferland 


s’entretient avec 
Auguste Vermette 


tt 1 | I nl 
juitte. Vous savez pourquoi. Trois 


malhe irs Sont à prevoir et temoi- 


gneront de la vérité 


1. L'évêque qui a cru ses calomniies 
sera éprouvé dans ce qu'il a de plus 
cher. (L'incendie de la Cathédrale 
en 1860!) 


2. À celle qui a causé tout cela en 
parlant mal de moi, la langue pour- 
rira dans la bouche. (Elle mourut 


d'un cancer à la langue) 


3, 1 n'y aura plus jamais de prêtre à 
Pembina. (Pendant plusieurs an- 
nées, il n’y en eut pas. On sait que 
l'abbé Goiffon s'y rendait quand il 
fut gelé et dut se faire amputer les 
deux jambes) 


Remarques 


Belcourt, après bien des désagré- 
ments à la Rivière-Rouge, était 
retourné au Bas-Canada en 1838. 
En 1848, il était posté à Pembina. En 
1856, il y avait à Pembina 7 soeurs 
de la Propagation de la Foi, congré- 
gation qu'il venait de fonder. À 
noter que Pembina était d'abord 
du diocèse de Dubuque, jusqu'en 
1851 alors qu'il devint dépendant 
de Saint-Paul 


e lettre à Mgr Mazenod, 
du 10 1855, Mgr Taché écrit 
qu'il est allé à Pembina et y a 
3 au 9. || était allé à la 
demande de Mgr Cretin, évêque 
de Saint-Paul. Mgr Cretin lui avait 
demandé d'aller voir ce qui se pas- 
sait par là et en même temps de 
faire des confirmations. || faudrait 
revoir cette lettre 


Dans un 
Mal 


séjourné du 


*Ce serait plutôt Taché, car ceci 
se passait vers 1858 et Provencher 
était mort en 1853, 
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sa voix et de son style. King of the 
Delta Blues Singers est un microsil 
lon qui vaut la peine d'être écouté pour 
connaître le Blues 


Les Blues arriventen ville. |l; 
a vraiment deux sortes de Blues: celui 
qu'on appelle le Mississippi Delta Blues 
et le Chicago Style Blues. Avant Muddy 
Waters, cette distinction n'existait pas 
C'est lui, en fin de compte, qui a 
apporté cette distinction 


Le Mississippi Delta Blues, c'estplu 
tôt le genre rural, plus près de la musi 
que d'esclavage, des débuts. C'estune 
musique accoustique principalement 
Le genre de musique que font Sony 
Boy Williamson et Sonny Terry et 
Browny MacGee, par exemple 


Le Chicago Style Blues, c'est l'arri 
vée en ville de Muddy Waters. C'est 
une musique plus électrique, 


plus 


agressive, plus sensuelle. On y intro- 
duit de l'orgue, du saxophone. Le genre 
de musique que font Albert Collins, 
Son Seals et Freddie King 


L'album de Muddy Waters qui illus 
tre mieux ce Style, c'est le Woodstock 
Album 


Les Blues se raffinent. Avec B 
B. King, les Blues deviennent connus à 
travers le monde. C'est lui qui a le plus 
fait pour faire connaître ce genre de 
musique. En Amérique et ailleurs 
L'influence gospel, qui a toujours fait 
partie du blues, esttrès forte chez B.B 
King. Beaucoup plus que chez les 
autres. Sa musique est plus douce, 
plus arrondie. B. B. King, en terme de 
musique, est dans une classe en soi.ll 
mérite une chronique à lui-même 


Donc rendez-vous la semaine pro- 
chaine 


Matt Guitar Murphy, un des disciples de Muddy Waters, père du Mississippi 
Delta Blues. Au Brittany Inn jusqu'au 1er juin. 


— 


PR CE 
[rain 
Bai Excellente 
cuisine continentale 
Dîner dans une 
' atmosphère détendue 
R 61 se Des Me 
j 
h 


Michel Rivard 


'orist 


400, avenue Taché 

(en face de l'Hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 

Tél.: 237-3891 - 237-6158 


Michel Rivard 


{anciennement de Beau Dommage) 


Un spectacle seulement! 
le samedi 15 juin 
à 20h00 


Billets: 8,00$, 7,00$ 
billets au Ccfm et à la Maison du Disque 


‘accent 


Montcombroux, Auger et les autres 


Une adaptation d'un pièce 
québécoise et une Cage aux 
Folles, version Montréal. Voilà 
le programme du CM2 de cette 
année. On pourra voir ces pro- 
ductions au Théâtre de la Cha- 
pelle du 4 au 12 juin. 


Le CM2 se veut un débouché pour 
les créations théâtrales, pourtantil n'y 
en a aucune cette année. De plus, seu 
lement 6 comédiens participent à cette 
édition de CM2. 


Si cet effort de théâtre alternatif est 
en perte de vitesse, Roland Mahé, le 
directeur artistique du Cercle Molière, 
ne semble pas s'en préoccuper. Son 
approche: «il faut que quelqu'un se 
lance. on s'est laissé approché » Donc 
le Cercle Molière ne s'implique pas 
comme il y a quelques années 


CM2 n'a pas un cadre structuré, il 
répond au besoins des participants, en 
somme, il «tâte le pouls» des gens qui 
s'intéressent à faire du théâtre. CM2 
évolue donc par rapport à l'intérêt 
populaire 


Quant à la pénurie de créations, 
Roland Mahé remarque que «par ici, 
la création n'a jamais été à la mode» |l 
note cependant que la création est de 
plus en plus en vogue au Festival 
Théâtre Jeunesse. 


À la longue, le Cercle Molière aime- 
rait diriger CM2 vers le concept de la 
saison «second stage» semblable au 
Warehouse du Manitoba Theatre 
Center. |! serait plus facile, dans ce 
cadre, d'inviter des troupes de l'exté- 
rieur, comme cette année et l'an der- 
nier 


En effet, cette année, CM2 reçoit 
l'Anti-Troupe de Régina, qui présente 
une pièce de Michel Tremblay. 
Hosanna a fait fureur au 7e Festival 
théâtrale fransaskois. Cette pièce sera 
présentée les 10, 11 et 12 juin 


D'ici là, un groupe local présentera, 
du 4 au 7 juin, une adaptation de la 
pièce de Réjean Vigneault Old 
Orchard... connaît pas. On à «mani- 
tobanisé» cette pièce québecoise par 
une adaptation collective effectuée par 
les comédiens Janique Hébert, Michel 
Boucher, Céline Tremblay et Yves 
Desautels et la metteur en scène, 
Ginette Caza. 


Les billets, à 6$, sont disponibles au 
bureau du Cercle Molière. 


RECU: CRT 


La troupe des ballets jeunesse, sous 
la direction de Geneviève Montcom- 
broux, partira en tournée dans quel 
ques écoles au Manitoba 


Au cours de certaines visites dans 
les écoles pour discuter de ses livres 


d'enfants, Geneviève Montcombroux 
avait décerné un certain intérêt des 
étudiants pour le ballet 


«Je ne peut 


Une comédie musicale au Collège Louis-Riel: L'école des princes de Pierre 


Couturier. 


EE. RL. AUS 


pas aller leur enseigner, mais je peux 
au moins leur amener un spectacle de 
ballet 

Le spectacle en question s'appelle 
La commedia dell'arte. C'est un 
hommage aux troupes comiques du 
Moyen-Age. Les danseuses de la troupe 
incarnent les personnages de ces 
troupes ambulantes: Pierrot, Colombine 
et Arlequin, par exemple 


Ce ballet, original et inédit, a été 
écrit par Geneviève Montcombroux 
sur une musique de la pianiste du 
groupe, Isabella Tsisserev. La troupe 
vistera les écoles de La Broquerie, 
Saint-Bierre et Sainte-Agathe les 7 
et 17 juin. || y aura aussi une repré- 
sentation publique le 16 juin au Col 
lège de Saint-Boniface 


Les membres de la troupes sont 
des élèves de l'École de Danse Clas- 
sique. Vieille de 9 ans, cette école est 
la seule, au Manitoba, qui opère en 
français. Parmi les finissants de l'école, 
Juliette Dasilua a fait énormément de 
route en danse classique 


Cette année, elle est devenue mem 
bre du Ballet de Stuttgart en Alle 
magne de l'Ouest. Quatre autres finis 


à. 


Les Ballets Jeunesse: les élèves de Geneviève Montcombroux en tournée. 


sants sont présentement dans la division 
professionnelle de l'école du Ballet 
Royal de Winnipeg. 


FT. NO N 


Au printemps, certaines écoles 
anglaises montent régulièrement une 
comédie musicale. Cette tradition est 
beaucoup plus rare du côté des écoles 
secondaires françaises. 


Le Collège Louis-Riel a présenté, les 
29 et 30 mai, L'École des Princes de 
Pierre Couturier. On a préféré cette 
comédie musicale à l'habituelle boîte 
à chansons. Selon Louise Auger, la 
compétence musicale de Bruce Wal- 
die a permis d'entreprendre cet ambi 
tieux projet 


Les jeunes qui y ont participé sem- 
blent avoir une expérience musicale 
plutôt que théâtrale. «On est la bunch 
de musique» lance Daniel St-Vincent. 
Stéphane La Roche ajoute, «On fait 
plus de musique que de théâtre.» Qui 
dit musique ne veut pas nécessaire 
ment dire chant: «Quand je suis rentré 
(dans la troupe) je ne voulais pas être 
chanteur,» avoue Claude Robert. 


Toutefois, plusieurs des participants 


font aussi partie de la chorale de 
l'école. Pour eux, l'adaptation majeure 
s'est faite du côté de la chorégraphie 
Sur ce point, «tout s'est adapté» dit 
Marie-José Lemay. 


La plupart ont trouvé que l'expé- 
rience est à répéter. Les jeunes n'ont 
pu établir de comparaison avec les 
traditionnelles boîte à chansons, mais 
Jocelyne Buissé remarque que «tout 
le monde est plus proche » 


LENS TS, DSL, 


En attendant les premiers specta- 
cles du Festival International de Mime 
Contemporain, retournons un moment 
à un festival culturel qui vient de se 
terminer 


Le Festival Canadien de la Danse 
Moderne s'est clôturé, le 25 mai, par 
une représentation mettanten vedette 
la troupe locale, Contemporary Dan- 
cers Canada, et quatre compagnies 
invitées 


La présentation locale allait dans la 
direction du «mouvement pour le 
mouvement». Quoique bien orchestré, 
cette danse était un peu trop abstraite 
et décousue pour avoir un grand impact 
sur le spectateur. 


O Vertigo, de Montréal, a présenté 
Étude Il avec tables et chaises. Les 
meubles fournissaient une atmosphère 
de Café qui servait de toile de fond 
pour les éléments théâtraux du spec- 
tacle. Des manoeuvres acrobatiques, 
au son d'un sifflet, ajoutaient une 
valeur comique 


La foule a réagit très positivement à 
l'entraînement acrobatique et rythmée 
du Karen Jameison Dance Company 
de Vancouver. Cette série de mouve- 
ments était bien bouclée par le symé- 
trie de la production 


L'autre troupe de Vancouver, Judith 
Marcuse's Repertory Dance Com- 
pany of Canada, a présenté la pre- 
mière mondiale du morceau Blue 
Skies. Bien qu'intéressante du côté de 
la musique, du mouvement et des cos- 
tumes, cettes danse comportait cer- 
taines longueurs. 


Le clou de la soirée était la présenta- 
tion du Toronto Dance Theatre Glass 
House est un morceau court mais 
vibrant d'énergie. Très abstrait, il se 
remarquait par son mouvement continu 
et sa finesse. 

La soirée était une parfaite initiative 
à la danse moderne canadienne. Les 
spectateurs ont découvert des troupes 
et des chorégraphes qu'ils tenteront 
de suivre à l'avenir 


La preuve? À cause d'une grande 
quantité de demandes, Contemporary 
Dancers Canada a décidé d'ajouter le 
spectacle de Margie Gilles à son pro- 
gramme pour la saison prochaine. Cela 
cadre exactement avecles objectifs du 
festival: faire connaître les autres 
troupes canadiennes. En somme, le 
festival a été une réussite 


au Théâtre de la Chapelle 6$ 
20h 825, rue Saint-Joseph 
réservations: 233-8053 


Guy LE MADEC 
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>tise de vue 


Brewster’s Millions: 
léger, agréable, oui; original, non! 


Il faut croire qu'à Hollywood 
il ne reste personne avec un 
semblant d'originalité. On ne 
cesse de remâcher les mêmes 
vieilles formules usées. Avec 
Brewster's Millions, c'est 
encore pire. 


C'estla cinquième fois qu'on imprime 
sur pellicule cette même vieille his 
toire peu probable. Un minable lan 
ceur de baseball qui finit sa longue 
carrière en languissant dans les ligues 
mineures, devient l'unique héritier 
d'un vieil oncle excentrique. Il doit 
dépenser 30 millions de dollars folle 
ment, en un mois, pour obtenir le gros 
de l'héritage 


Ce film à une structure étrange. Un 
début assez lent fait place à une scène 
très bavarde. On explique d'un trait 
toutes les règles du défi. Le spectateur 
doit écouter très attentivement, mais 
la scène a une certaine qualité hypno 
tique 


Pourtant, le spectateur moyen ne 
comprend vraiment les règles du jeu 
qu'au fur et à mesure que l'intrigue se 
noue. La fin est bonne: on connaît le 
résultat final, mais on ignore comment 
le personnage qu'incarne Richard 
Pryor va s'en sortir 


Richard Pryor se débrouille d'ailleurs 
très bien dans le rôle-titre. Pourtant le 
Richard Pryor de Brewster's Millions 
n'est pas tellement différent de celui 
de Stir Crazy ou de Bustin' Loose 


C'est aussi le cas d'un autre comé 
dien principal, John Candy. L'acteur 
canadien reste le même personnage, 
qu'il soit dans Splash ou Stripes. C'est 
un gros bonhomme jovial, un peu 
odieux et énervant 


Pryor et Candy sont très habiles du 
côté comique, mais il ne faut pas se 
méprendre: ils n'ont pas, jusqu'a pré- 
sent, joué un grand nombre de rôles 
différents (comme Sean Penn par 
exemple). On peut donc se poser des 
questions sur la flexibilité de ces 
vedettes. On ne sait pas encore si ce 
sont des comédiens achevés. Entre 
temps Brewster's Millions se vend 
surtout sur leur personnalité. 


Le metteur en scène de ce film 
mérite une accolade. Rarement a-t-on 
une production faire autant de chemin 
sur un seul gag, si bon soit-il. Walter 
Hill fait bon usage de ses comédiens, 
en particulier Candy 


Brewster's Millions est une comé- 
die légère, agréable et divertissante. 
Mais elle n'a droit à aucune marque 
pour l'originalité. On rumine pour la 
cinquième fois le vieux rêve américain 
de richesse et de pouvoir. Cette his- 
toire de fortune facile appartient au 
domaine du fantastique et du merveil- 
leux. Malheureusement, cette histoire 
merveilleuse et fantastique commence 
sérieusement à manquer de fraicheur 


MON NN 


EN APARTE. On pourra voir bien 
tôt jusqu'à quel point John Candy est 
un comédien complet. |l sera en vedette 
dans une production FIRST CHOICE 
SUPERCHANNEL intitulée Con Job 
Dans ce film, Candy joue trois rôles, y 
compris un rôle féminin 


Le cinéma Festival a apporté une 
correction à son horaire. Du 27 au 29 
mai, on pourra voir deux films avec 
Meryl Streep: Silkwood et Sophie's 
Choice, Until September (avec Karen 
Allen)et That's Dancing seront à l'écran 
du 30 mai au 2 juin 


Les Américains semblent vouloir 
continuer leur imitation des cinéastes 
français. Après The Women in Red, 
The Toy et The Man who loved 
Women, ils s'en prennent à une autre 
production française. Le Grand Blond 
avec une Chaussure Noire aura bien 
tôt son cousin d'Amérique 


Il y a un autre film en ville qui sort de 
la même veine que Fraternity Vaca- 
tion et Porky's: Hot Moves. Ce qu'il y 
a de remarquable avec cette nouvelle 
avalanche de bêtisse, c'est qu'on 
comprend toute l'essence du récit 
après les premières 30 secondes. Le 
meilleur moment du film nous montre 
un jeune homme qui jongle avec trois 
balles de quilles 


Guy LE MADEC 


Samedi 1er 


Dernière représentation de Matt «Guitar: 
Murphy, ancien guitariste des Blues Bro 
thers au Brittany Inn 


Début de l'exposition d'Elma Neufeld au 


ae 


PRÉSENTE 


Medea Gallery de 10h30 à 17h30 jusqu'au 
22 juin 


Dimanche 2 
Ouverture officielle d'une exposition de la 


Société des Artistes du Manitoba au Ccfm 
à 14h00 jusqu'au 30 juin 


AU FESTIVAL DE MUSIQUE JEUNESSE 1985 


dans la salle Antoine-Gaborieau 
du Centre culturel franco 
manitobain 


Billets en vente à la réception 
du Ccfm 


340, boulevard Provencher 
téléphone: 233-8972 

Entrée: 3$/2$ pour membres 
CARTE DE MEMBRE 

DU 100 NONS:17S$ 
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Lonette McKee a laissé son rôle de dan- 
seuse dans «The Cotton Club» pour se 
transformer en Yuppie dans «Brewster's 
Millions. 


Vendredi 7 


Ouverture de l'exposition du Forum Art 
Institute, de 18h00 à 21h00 à la station du 
C.PR., 181, rue Higgins 


Œ 30 mai au 2 juin 
19h30 Unitil September 

{non recommandé aux enfants) 
21h15 That's Dancing 

(spectacle familial) 


3 au 5 juin 
19h30 Lili Marleen 
{non rec ommandé aux enfants) 
21h30 Circle of Deceit 
{non recommandé aux enfants) 


6 au 9 juin 
19h30 The Girl With Red Hair 
(non rec ommandé aux enfants) 
21h30 Diva 


{non recommandé aux enfants) 


801 Sargent Tél.: 947-9510 


FESTIVAL CINÉM 


jeudi soir 
6 juin 1985 
à 17h45 


== Souper amical à la grecque 


OÙ: RÉSIDENCE LANGEVIN 


210, RUE MASSON 
SAINT-BONIFACE 


COÛT: 6,50$ PAR PERSONNE 


Bienvenue à tous 


AMENEZ VOUS AMI(E)S 


RÉSERVEZ À L'AVANCE 
AU PLUS TARD LE 4 JUIN 


233-1735 


Il faut tordre le cou aux muthes de la bourse 


«Une chose est cer- 
taine, je vous propose- 


rai une rente nettement 


supérieure à ce que 
vous obtiendrez à la 
banque.» 


On dit souvent que le monde des 
finances appartient aux hommes. 


C'est faux. 


Les femmes, à condition qu'elles soient 
compétentes et déterminées, réussis- 
sent tout aussi bien, sinon mieux que 
leurs collèques masculins. 


Lilianne Prud'homme est une de ces 
femmes. 


Lilianne Prud'homme est courtière en 
bourse à la prestigieuse Bache Securities, 
une société internationale qui a accès à des 
données financières dans le monde entier. 


C’est un métier extrêmement compétitif. 
Lorsque Lilianne Prud'homme est entrée 
chez Bache, le bureau winnipégois comptait 
21 courtiers. Aujourd'hui, il en reste 9. 


Ceux qui sont restés dans le métier 
sont ceux qui réussissent — ceux qui 
assurent le succès de leurs clients, peu 
importe le climat économique. 


Lilianne Prud'homme se distingue par son 
savoir et par ses analyses techniques ex- 
haustives. dl faut devancer les tendances, 
affirme-t-elle, plutôt que s’accrocher à des 
montées.» 


Un meilleur rendement 


Le travail du courtier en bourse consiste à 
rapprocher les utilisateurs et les apporteurs 
de capitaux. Ce n'est pas très différent du 
système bancaire 


Le prix d'une action à la bourse fluctue 
selon l'état de santé d'une compagnie, tout 
comme les taux d'intérêt varient constam 
ment en fonction de la conjoncture écono 
mique. 


La bourse est plus flexible cependant: 
elle permet à l'investisseur de dévelop- 
per sa propre stratégie financière sans 
contrainte. 


«Pour réussir à la bourse, confie Lilianne 
Prud'homme, il faut éduquer. Plusieurs gens 
sont insatisfaits de ce que rapportent leurs 
économies en banque, ils s'intéressent à la 
bourse, mais ils la comprennent mal.» Voilà 
une des grandes forces de Lilianne Pru 
d'homme. Elle a enseigné les sciences pen- 
dant 13 ans avant d'entreprendre une mai 
trise en administration des affaires. Sa 
formation complète lui permet de compren- 


Le PROFIL est une publicité payée 


dre les besoins particuliers des investisseurs 
et de les conseiller judicieusement. 


«dl ne faut pas avoir peur de contacter un 
professionel et de poser des questions, dit- 
elle. Ça ne coûte rien. Lorsque vous serez à 
l'aise et informés, vous déciderez de ce qui 
vous convient.» 


«Une chose est certaine, ajoute Lilianne, je 
vous proposerai une rente nettement supé- 
rieure à ce que vous obtiendrez à la banque 
ou dans une fiducie.» (Explication techni- 
que: ceci surtout en raison des avantages 
fiscaux dont jouissent les investisseurs de la 
bourse. Pensons au dernier budget.) 


Il ne faut pas confondre l'investissement 
et la spéculation. Le spéculateur touche par- 
fois un profit de plus de 30 pour cent en un 


Li 


Prud’homme 


Courtière en bourse 


mois, mais cela comporte habituellement un 
risque relativement élevé. 


Par ailleurs, il existe beaucoup d'actions 
«blue chips» offrant des dividendes considé- 
rables et dont la stabilité se compare aux 
produits des institutions bancaires. 
(Explication technique: le contribuable 
paie moins d'impôts sur les dividendes que 
sur les intérêts perçus à la banque). 


Quelle que soit votre situation, vous 
avez tout intérêt à revoir votre dossier 
épargne — investissements avec Lilianne 
Prud’homme. La rencontre vous sera 
profitable. 


150 clients réguliers en font foi. 


COMPAREZ! Renseignez-vous! 


Appellez Lilianne au 944-8207 


Il ne faut pas avoir peur de contacter un professionnel. 
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Avocats-Notaires 


François Avanthay 
LLB. 
Avocat et Notaire 
Ÿ5-185, boulevard Provencher 


Saint-Boniface, Manitoba Téléphone: 233-5029 


LAURENT-J. ROY ce. 


Avocat et nojaire 


MONK, GOODWIN 
800 RUPERTSLAND SQUARE 
444, AV. ST. MARY 
WINNIPEG, MANITOBA 
R3C 3T1 
TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


avocults CU NOtAIÎIrESs 


Renald Guas Rémi C. Smith 


#07 Centennial House 
310, Broadway et Donald 
Winnipeg R3C 0SG 957-0540 


Pierre Deniset et Associés 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Pierre J. Deniset, B.A, LL.B 
Barry C. Effler, LL.B 
Nata L. Spigelman, B.A,, LL.B 


HEURES DE TRAVAIL 
lundi au vendredi 8h30 à 17h30 
mardi et jeudi 19h00 à 21h00 
samedi 10h00 à 14h00 


Téléphone: 233-0614 
2e étage 255, rue Marion 
Saint-Boniface, Manitoba 


MARCOUX, 
BETOURNAY 
LABOSSIÈRE 

AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX, CR 
R.L. BÉTOURNAY 

D. LABOSSIÈRE 
R.R. LAFRENIÈRE 

R. H. McCULLOCH 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H OTA4 (204) 233-8901 


TEFFAINE 
TRIELET 
& BENNETT 


AVOCATS 
ET NOTAIRES 


R.E. TEFFAINE CR 
L.V. TEILLET 
M.J. BENNETT 


| Bureau 
| 201-185, Provencher 
|  Saint-Boniface 


| 
| 
| 
| 


Téléphone: 233-4359 


Hogue, 
Kushnier 
et Sharp 


Avocats et notaires 
Alain J. Hogue, BA. LL.B. 


Randie N. Kushnier, BA. LL.B. 
Carol W. Sharp, LL.B. (Hons.) 


Place Provencher 
194, boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G3 


Tél: (204) 237-1231 


À VOTRE SERVICE! 


Guay Smith et Associés 
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Neil Enns & Associates 
Avocats et Notaires 
200 Britannia House 


338, avenue Broadway 
Winnipeg, Manitoba 


956-2428 


Assureurs 


Assurances 
Aurèle Desaulniers Ltée 


390, boul. Provencher, Tél.: 233-4051 
Pour tout service d'assurances 


Feu - Vie - Maladie 
Assurance voyage - Ferme - Grêle 


LS as eX dt 


AUtOPA 


COUT ETE PTE IC ET) 


233-7760 233-7351 


MAURICE:E. 
SABOURIN LTD 


195, Provencher, Saint-Boniface Man. 


ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Avions-Bateaux-Tours Trains 


Comptables 


FOREST GUËNETTE CHAPUT 
Comptables agréés 


262, rue Marion 
Winnipeg, Manitoba 
Tél.: 233-8593 


Gabriel Forest, F.C.A. 
Lucien Guénette, B.A., C.A. 
Arthur Chaput, B.A., C.A. 
André Blondeau, B.A., CA. 
Maurice Morissette, C.A, 
Gilles Chaput, B.A., C.A. 


Représentant au Manitoba 
de Ward Mallette Comptables agréés 


H. A. MAGNE 


Comptable agréé 


Henri Magne, B. Comm. CA 
205 - 185, Boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 


233-8520 


Brackman & Co. 


Comptables généraux agréés 


Comptabilité * Vérifications 
Impôts sur les revenus 
Services de gestion 
Informatique 


Alan Brackman, 
B.Comm.({Hons.) C.Ed., C.G.A 


Pièce 2 - 1808, rue Main 
Winnipeg, Manitoba 338-7985 


Ronan L 


Comptables 712 chemin St-Mary's 
Tél: 237-6053 


e Comptabilité de petites entreprises 
et de corporations 

e Impôts sur les revenus 

e Service de paie  eTenue des livres 

* Première consultation gratuite 


Terry Robert, RIA 


VOUS recherchez quelqu'un} boure ’ 
rdin. Mir le 10$. Le jour, composez le 233 
322 ou 233-3154 ou le soir, le 669-3022 

882 


À VENDRE Aspen 1976 


2 portes «Spécial édi 


ion» pneus Michelin 69000 mi. en parfait état. Té 
61-9373 

912- 

À VENDRE: un logement de 3 chambres à € 
cher, complètement rénové avec t inde 
sine. Deux appartements attenants avec bon 


revenu. Près du Collège, de l'hôpital, avec tous les 
services d'autobus à la porte. Doit-être vu pour être 
apprécié. Maison ouverte au 526, rue Aulneau de 


13h à 16h le 26 mai et 2 juin. Composez le 233-7774 
après 18h. Pas d'agents s.v.p 

908- 

À VENDRE: Safeway «Mobile Home» 12° x 65 
situé à 44 milles à l’est de La Broquerie, 3 chambres 
à coucher, réfrigérateur, poêle à gaz, laveuse, 
sécheuse, fournaise à l'huile, ainsi qu'un poêle à 
bois. «C.S.A. approved». Entrée 8° x 20". Tél 

888-6715 

907- 


Optométristes 


DR DENIS R. CHAMPAGNE 


Optométriste 


212, avenue Regent ouest 


Sur rendez-vous seulement 


Téléphone: 224-2254 


DR. E.M. FINKLEMAN 
ET 
DR S.A. FINKLEMAN 
Optométristes 
208, Avenue Building 
265, avenue Portage, 
Winnipeg, Tél.: 942-2496 


Examen de la vue 
et 
Lunettes ajustées 


DR R.j. STANNERS 
Optométriste, Examen de la vue 
139, boulevard Provencher 
au rez-de-chaussée 
Téléphone: 233-3889 


Dr. R.]. Lecker Dr. MN. Lecker 
Optométristes 
Examen de la vue 


2e étage, édifice Hurtig 264, Portage 
Téléphone: 943-6628 


Dr. Keith Mondésir 


Optométriste 


Examen de la vue 
Lunettes ajustées 
Verres de contact 
1549, chemin Sainte-Marie 
Saint-Vital 
Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 


Chiropraticiens 


Rendez-vous 


CENTRE CHIROPRATIQUE 
BOHEMIER 
154, boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 


CHIROPRATICIENS 
Gilbert Bohémier 


Téléphone: 233-3060 


Ferblanterie 
Ventilation 


Air climatisé 
Gouttières 


ROSSIGNON 


“Sheet Metal & Heating'' 
491, chemin Sainte-Anne - Saint-Vital 
R2HOT1 
Téléphone: 257-2921 


René André 256-3340 


LES PETITES ANNONCES 


ST-NORBERT., maison de 2 étages, 4 chambres à 
deuxième, nouvelle grande cuisine, 
salle à manger, grand salon, garage attenant, sous 
très propre. Tél.: 269-0419 après 17h 
(vente privée) 


871- 


coucher au 


soi fhni, 


COUTURIÈRE: avec expérience, pour tous gen 
res de travaux de couture. Contactez Marcelle au 
233-2687 


854- 

VENTE PRIVÉE: Saint-Boniface — bungalow, 2 
chambres à coucher, salon, salle à manger. Près 
d'autobus, très propre. Composez le 237-3608 
après 17h 

909- 


VENTE PRIVÉE: Aucentre de Saint-Jean Baptiste, 
bungalow avec garage attenant, de 3 chambres à 
coucher, grande cuisine, grand salon, salle d'utilité, 
salle de bain. Au sous:s0]l, salle de famille avec 
bar, salle de bain et 2 autres chambres à coucher, 
tapis mur à mur. Air climatisé central. 55,000$. Tél 
257-9435 
884- 
À VENDRE n entrepôt de 10° x 12’ en bois 
Acheteur doit le déménager. Composez le 233-1235 
après 18h du lundi au vendredi, le jour les samediet 


aimanchne 


916- 

À VENDRE: orgue Yamaha Electone no E-3 2 
lavier vec pédales à pieds Meilleure offre 
Composez le 253-4564 

917- 

VENTE DE GARAGE au 513, rue DesMeuronsle 
samedi ler juin et dimanche le 2 juin de 10h à 17h 
Grande variété d'articles de qualité à vendre, outils 
918 


J'AIMERAIS acheter du linge d'enfants (1 an à 12 
ins) en bon état. S'il vous plait appeler Yolande au 
numéro 233-9279 (le jour ou le soir) 


919- 
GRANDE VENTE de cour au 153, rue LaVéren 


drve. Le ler et 2 juin. De 9h00 à 20h 


920- 
RECHERCHE: une femme mature comme ména 


gère pour garder un garçon de 2 ans et 2 enfants 
d'école du mardi au vendredi 8h30 à 18h00. Com 


posez le 257-0824 


Facile et efficace! 


Les PETITES ANNONCES, c'est 
encore plus payant quand on connait 


bien la recette 


Votre PETITE ANNONCE doit nous 

parvenir au plus tard le lundi par écrit 

et être payée d'avance aux tarifs 

suivants 

moins de 20 mots /5$ ou 7,50$ 
pour deux semaines} 

21 à 28 mots (6$ ou 9$) 

29 à 35 mots (7$ ou 10,50$) 

35 à 42 mots au maximum (8$ ou 
12$ pour deux semaines) 


Antiquités 


e Évaluations 
e Achats 
e Ventes 


e Échanges 
e Finissage 


Estimations gratuites 
Robert & Agnes Duval 
Spécialistes en antiquités: 
Starbuck (Manitoba) 
353-2332 


Hervé 
Gamache 


Climatiseurs Réfrigération 


de chauffage D 
SN Coedale Lté. 


Ventilateurs 


Appareils 


COEDALEZ 1275 


Le concensus: pour les fer- 
miers de la province, le budget 
de Michael Wilson a apporté ni 
de bonnes, ni de mauvaises 
nouvelles. Du moins à priori. 


En fait, «il n'y a pas grand chose de 
significatif qui pourrait aider les agri 
culteurs,» affirme Louis Balcaen, un 
producteur de lait et de céréales de La 
Broquerie 


Le gouvernement fédéral a réduit le 
budget du secteur agricole de 50 mil 
lions de $. D'après Craig Lee du minis 
tère d'agriculture provincial, il n'est 
pas clair quels programmes subiront 
des coupures budgétaires 


«Le gouvernement fédéral passera 
les coûts de programmes tels que celui 
de l'assurance des récoltes aux gou 
vernements provinciaux, sinon aux 
fermiers,» note M. Lee 


Deux éléments principaux affectent 
les agriculteurs de façon directe. Il 
s'agit de l'exemption d'impôts sur les 
gains en capital jusqu'à 500 000$ et 
l'impôt additionnel sur l'essence de 
deux cents par litre 


Pour Florent Beaudette, agronome 
et vice-président de Roy-Légumex à 
St-Jean-Baptiste, l'exemption sur les 
gains en capital est une «bénédiction à 
deux tranchants 


Cela rend heureux les fermiers qui 
veulent vendre. Mais la valeur de 
terres risque de baisser sil y 
marche. Cela 


en à irop 
qui sont mises sur le 
pourrait l'équite 
explique l'agronome. C 


moins bon pour ceux qui veulen 


menace! des fer 


miIers est aon 


emprunter en assurant l'emprunt ave 


le terrain 


Calendrier provincial 
Samedi 1 


Grande vente remue-ménage à la paroisse 
Sainte-Marie, 29, rue Des Meurons de 
9h00 et 15h00 


Jeudi 6 


Réunion annuelle de Pluri-elles à 17h45 à 
la Résidence Langevin, 210, rue Masson 


Vendredi 7 


Conférence «Expressive arts in our 
schools» au théâtre Brodie de l'Université 
de Brandon, de 17h00 22h00 


samedi 


IUSqu à 


Agents d'immeubles 


NORWOOD 


Norwood 55 900$. Cuisine spacieuse 


la table 


qui accommode facilement 
de cuisine, Salon et salle de bain ainsi 
que la chambre principale au pr 

mier étage et 2 chambres au 2e, Lot 
50° x 120. Garage 
Appelez Jeanne Dauteuil, 233-2° 


ADRIAN STEVENS 


ous sol ( omplet 


Lots: Près de la ville 
De rivière 

Boisé — chênes, ormes 
Gaz naturelle, 

Egouts avec connection 
Eau chlorée avec connection 
Rue émulsion 

Lumières ornementales, 
Téléphone — électricité 
Certificat d'arpenteur 
Agent d'immeuble 

Paul Gagnon 1-883-2434 


pourront vendre et toucher au prix de 
la vente. Ça va leur donner une grosse 
chance 


Les opinions sur cette clause du 
budget divergent parmi les fermiers, 
indique Roger Poiron, agriculteur et 
éleveur de porcs à Somerset. Certains 
croient que le prix des terrains bais 
sera par la suite. D'autres encore 
maintiennent que l'exemption d'impôts 
incitera les fermiers à vendre plus 
cher 


La hausse du prix de l'essence aug- 
mentera nécessairement les coûts de 
production, surtout pour les agricul 
teurs. Pour Gilbert Lussier, cela veut 
dire que ses dépenses annuelles sur 
l'essence, totalisant environ 26 000$, 
pourraient augmenter de plus de 500$ 
si la hausse est répercutée à la pompe 
Le coût du pétrole occasionnera des 
dépenses supplémentaires de 700 à 
800$ par an pour Roger Poiron de 
Somerset 


De façon générale, le budget n'a pas 
abordé les crises financières qui tou 
chent plusieurs fermiers 


Le budget ne règle pas les pro 
blèmes courants qui touchent les 
jeunes et les moins jeunes,» note Louis 
Balcaen 


En résumant le budget de Wilson 
Florent Beaudette souligne que c'est 


un «budget d'affaires, pas d'agricul 


Monique ROY 


L &X J Stucco et plâtre 


Luke Gosselin 347-5647 


SI VOUS PENSEZ... 
VENDRE, ACHETER, LOUER 
CONTACTEZ 


L'Immobiliere de 
St. Pierre Realty Ltee 


» 339 Saint-Pierre-Jolys (MB 
ROA 1V0 Canada 


433-7899 
SAINT-MALO 
etagt 


sse f 


PRES DU LAC: 


lots vacar ‘ux 12 000$ 
pé, 4 chan 


: clôturé en 


r 28000$ 


13000$ 


SAINT-PIERRE 


| f | 
km du ge, pré 1e 


)Q AN 


AUBIGNY 
Ma 


LORETTE 
lerrair 


Grand choix de fermes 


tières, porcheries, partout au Manitoba 


cerealeres, lal 


Un gros zéro pour les fermiers 


Louis Balcaen: rien de significatif 
pour les agriculteurs. 


ISOLEZ VOTRE 
MAISON? 
Embauchez des 
spécialistes 


2 nn 297-3701 


 EMOND 
| Roofing & 


| Siding Co. Ltd. 


340, rue DesMeurons 


€ 
| 

$ évaluatior 
ll 
NC 


> 


111 emplois 
d'été 

pour 
Saint-Boniface 


44 demandes de financement 
ont été approuvées dans la cir- 
conscription de Saint-Boniface 
dans le cadre du programme 
d'emploi d'été (Défi 85). 

Par suite de l'approbation de ces 
demandes, 111 emplois seront créés 
et les subventions salariales versées 


par le gouvernement fédéral se chif 
freront à quelque 255 800$ 


Ces chiffres figuraient parmi la liste 
de 957 approbations annoncées à 
l'échelle provinciale. Celles-ci créeront 
2 111 emplois, grâce à des subven- 
tions salariales versées par le gouver 
nement fédéral pour un montant de 
quatre millions et demi de $ 


Je sais ce que représentent ces 
emplois d'été pour les étudiants, a 
déclaré le député de Saint-Boniface, 
Léo Duguay. J'estime que ce pro 
gramme constitue pour eux le moyen 
idéal d'acquérir le genre d'expérience 
qui leur sera utile au cours des années 
a venir 


Le programme a été mis sur pied 
pour octroyer des subventions au titre 
des salaires des étudiants embauchés 
par des employeurs du secteur privé 
des administrations municipales ou 
des organismes sans but lucratif 


Cette année, l'accent porte davan 
tage sur la création d'emplois prépara 
toires à une carrière, même si des 
fonds sont également disponibles pour 


l'acquisition d'une expérience de tra 


LE COLLEGE UNIVERSITAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 


T 


à l'honneur de solliciter 


votre présence à sa 


COLLATION DES DIPLÔMES 


le mardi quatre juin mille neuf cent quatre-vingt-cinq 
à vingt heures 
au gymnase est du Collège universitaire de Saint-Boniface 


Récipiendaire du Grade Honorifique 
Gilles Lane, B.A (Collège de Saint-Boniface); L.Ph., B.Sc. (Montréal); 
M.A. (Colombia); L.Th. (Autriche); Ph.D. (Paris) 


Une réception en l'honneur des diplômés suivra au gymnase ouest 


Vous y êtes cordialement invité(e) 


Le personnel et l'Association des Parents 


de 


l'école Provencher 
sont heureux de vous inviter 


en honneur de Mme Annette Laurin 
qui aura lieu 
au gymnase de l'école Provencher 
le jeudi 6 juin 1985 
de 19h30 à 22h00 
Si vous désirez des billets, 
veuillez consulter Mme Annette Bohémier 


au 233-0222. 
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Dans l'attente d'un verdict 


Un verdict dans le procès civil 
qui oppose la Société franco- 
manitobaine et la firme d'avocats 
Guay, Smith et associés, pourrait 
être prononcé d'ici la fin juin. 


Le procès, qui a duré 13 jours, a été 
rendu nécessaire parce que la SFM a 
refusé de payer une facture d'environ 
111 000$ soumise par Guay, Smith et 
associés 


Il y a eu cinq journées d'audiences 
en avril et 8 en mai, durant lesquelles 
un total de dix témoins à été entendu 


L'avocat de Guay, Smith et associés 
a appelé cinq témoins à la barre: Renald 
Guay, Rémi Smith, Ronald Bisson, 


Roger Collet et Richard Chartier 
L'avocat de la SFM a lui aussi fait 
appel à cinq témoins: Gilberte Pro- 
teau, Lucille Roch, Léo Robert, Daniel 
Boucher et Raymond Théberge 


La fin juin a été avancée par des 
observateurs comme une date possi- 
ble pour la publication du jugement 
car le juge Barkman est reconnu pour 
rendre ses décisions dans des délais 
assez brefs 


Toutefois, il est possible que le ver- 
dict prenne plus de temps à tomber. Le 
procès s'étant déroulé en anglais et 
une partie de la documentation étant 
en français, ilest en effet possible que 
le juge exige une traduction officielle 
des textes 


Saint-Norbert 


Les jeunes de Noël-Ritchot sensibilisés 


Dix jeunes ont fait leur première 
communion le jour de la Pentecôte, 
le 26 mai. 


Il s'agit de Jennifer Abi-Salet, Dave 
Gélinas, Sebastien Gélinas, Catherine- 
Anne Lodewyks, Carmen Loiselle, Janet 
Loiselle, Richard Moquin, Reynald Nolette, 
Lianne Rochon et Richard Tardiff 


Les petits communiants avaient été pré 
parés par Marguerite Dumesnil, Julie 
Lafond et l'abbé Pierre Gagné 


Les élèves de l'école Noëel-Ritchot, sous 
la direction de Paulette Lafond et Andrée 
Girardin, faisaient les frais du chant, tan 
dis que les membres de la fanfare de 
l'école, exécutaient des pièces instrumen 
tales 


Ce même dimanche la paroisse étaient 
l'hôte de l'abbé Lucien Côté, missionnaire 
à Jérémie et Haiti, où il oeuvre avec l'abbé 
Louis Bibeau, anciennement de Saint 
Norbert 


L'abbé Lucien fit l'homélie du jour. Il 
parla de vocations, et brièvement du travail 
de Louis Bibeau en Haïti, où tout est rare 
même la nourriture. L'abbé se dévoue afin 
de fournir un repas par jour à ceux qui 
fréquentent son école, car chez eux, ils ne 
manquent pas à leur faim 


Les élèves de l'école Noëel-Ritchot, qui 
est aussi fréquentée par des jeunes de La 


oeuvre dans sa paroisse de Sainte-Hélène 
en Haiti 


Eugénie FERRÉ 


Calendrier 


Héritage Saint-Norbert Inc. tiendra sa 
réunion annuelle le jeudi 6 juin au local du 
club Oasis au 3562, chemin Pembina. Ora- 
teur invité: Neil Emerson du ministère de la 
culture du patrimoine et des loisirs 


Neuf personnes ont participé la semaine dernière à une réunion 
visant à établir d'ici la fin 1986 une radio communautaire FM. Le 
projet est parrainé par le Conseil jeunesse provincial. 


Les participants ont décidé de tenir le 19 août une réunion publique dans le 
but de former un conseil d'administration permanent. 


Salle et Saint-Adolphe, sont déjà sensibili 
sés aux besoins du tiers-monde. Ils ont 
profité de cette occasion pour le démontrer 
publiquement 


A la fin de la cérémonie religieuse, le 
jeune Roger Maquet remettait à l'abbé 
Lucien un chèque de 2 190$ au nom des 
élèves, déclarant que cette somme avait 
été receuillie par les élèves à partir de 
carême partage 85 


Les promoteurs du projet espèrent aussi obtenir, d'ici là, des lettres d'appui 
de la communauté. La réussite de l'initiative sera en effet en partie fonction du 
support communautaire. Une condition nécessaire pour que le fédéral appui 
financièrement l'idée, véhiculée au niveau national par la Fédération des 


jeunes Canadiens français Paul Marion de Saint-Boniface a fêté le 


25 mai son 90e anniversaire de nais 
sance. Quelques membres de sa famille, 
dont sa fille Dolores Tailleur de Vancou 
ver, sont venus le saluer 


En acceptant ce don, l'abbé Lucien Côté 
SaiSh, Mais aussi tres heu 
que l'abbé Bibeau 


SERVICE COMPLET (AUS DE QRPAUE PATES QUE ARS Pinen 
DE DEMENAGEMENT adeau de chez lui pour continuer sor 


s'est déclaré 


VOYAGEUR 
AUTO LEASING 
& RENTAL 


Location de voitures 


reux de dire aux jeunes 


à la journée, à la semaine, 
au mois, à l'année... 


366, rue Marion 
Saint-Boniface, Manitoba 
Tél.: 233-7018 
Division de 
DeGagné Motors (1967) Ltée 


L'herbe sèche, la fleur se fane, mais la parole de notre Dieu subsistera tou- 
jours!» (Essaie 40:8) 


L'AVORTEMENT 


ortement est ma 


256-5869 256-2564 


Personnel tout a faitexperimenté tarticie ne che 


REGENT 


Auto & Truck Parts Ltd. 2 l'aspiration: le bébé est déchiré en petits morceaux lors 


st enleve au sat 


rche pas à prouver que l'a Le fait que l'avortement est 


dent à tous sauf ceux qui sont mal rense ignés où ceux qui ont le coeur 


message de cet article est pour ceux qui savent déjà que l'avortement est immoral 


s qui devraient provoquer 


Pour commencer, pern 


Bea ip de gens igno tles méthodes qui sont en pour produire les 


votre indignatior ployées 


avortements. Voi 


iretage: let 


Saint-Jean 
Drapery 


45% de rabais sur 
4 stores verticaux 


est aspiré dans une bouteille 


lu bébé et remplacé par de l'eau salée. Le 


n corps brûle. Le bébé sc iolence et quand il 


se rouge. Ça | 


*ecoue ave 


Inventaire complet d'acces- 
soires — camions, voitures 
et matériels lourds 


1 prend encore au dessus d'une heure pour 


césarienne: là mêre reçoit U »sarienne mais le nouveau-né est jeté dans une poubelle et 


25% de rabais sur pt rat dite 
tous les autres produits e Moteurs © Démarreurs 5) l'induction: des produits chimiques sont injectés pour induire un ac 
(vénitiens, stores plissés etc.) e Alternateurs tions sont < sq proauisent hat ment là mort au be: 
e Radiateurs et plus 


is directe avant d'être jeté dans la poubelle 


ouchement. Les contrat 


1 meme des 
Appelez n'importe quand 


758-3549 


Le 
PIC & NIC 
RAYMOND POIRIER 


vous propose: 


1, BRUNCH DE 10H A 14H (le dimanche) 
2, BAR A SALADES GOURMET 


regrettere 


1 € pa 


3. LES VARIETES DI 


menu ! ] itistaire 


MOIS 


Poule Cornish Veau Cordon Bleu 
Côtelettes fruite farcie 


1, LE DECOR INTÉRESSANT. 


t r , nl p 
Les reservations seront acceptees avec P'als 
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= A4 Lai 
Leanne Wright, Riva Richard, Darolyn Sopiwynk et Philip Schaible participent à 
Ottawa à un stage d'activités culturelles cette fin de semaine. 


Il avaient gagné les premiers prix lors du premier festival national d'art oratoire 
organisé par Canadian Parents for French, fin avril au Collège universitaire de Saint- 
Boniface. 


Les participants provenaient de cinq divisions scolaires enseignant l'immersion pré- 
coce ou tardive. 


L'une des juges, Victorine Cousin de Somerset, a commenté: «Vous êtes curieux de 
savoir quelle sort de français parlent ces élèves d'immersion? Eh bien, ça fait chaud au 
coeur d'entendre un français irréprochable sortir de la bouche d'anglophones. Et ils 
causent avec charme. Je sais bien que chez nous, le plus souvent, nos profs d'anglais et 
de littérature anglaise sont de notre souche. Mais qui donc enseignera le français à la 
prochaine génération de petits enfants? Pas de réponses, s.v.p.; j'ai confiance en 
l'avenir: 


Saint-Lazare 


Pour rendre hommage à 


Des jeunes marcheurs posent pour La Liberté avant le départ du marcheton. 


Vers la mi-juin, les étudiants de la 
7, 8 et {,e année de l'école Saint- 
Lazare se rendront à Batoche pour 
reviver la mémoire de Louis Riel. 


Calendrier 


Samedi 1er juin: Rallye 4-H à Russell 
pour les membres, leaders et interessés 


; (toute la journée) 
Dans ce cadre, les marcheton du 26 mai 


qui en partie défrayera les dépenses du 
trajet, remporta près de 700$ 


Dimanche 2 juin: Réunion mensuelle 
des Chevaliers de Colomb, 4e degrée, de 
l'Assemblée Mser Sinotte, au sous-sol de 


Par ailleurs, notons que, dans le cadre de l'église à 15h00 


la semaine de la jeunesse, Paul Descham 


Notre-Dame-de-Lourdes 


Voici comment se présente la compétition 


Les quarante-six étudiants de l'Ins- 
titut collégial Notre-Dame qui ont 
participé à la compétition sportive de 
la zone 6 ont fait preuve de talent. En 
effet, ce secondaire et celui de Tre- 
herne ont accumulé les points les 
plus élevés, soit 89 points chacun. 


Les points accumulés par les 9 autres 
écoles ontété Saint-Claude 78, Westmount 
68, Glenboro 32, Manitou 30, Baldur 28, 
Somerset 27, Cartwright 16, Crystal City 
13 et Pilot Mound 06 


Sur le plan divisionnaire, la Division sco- 
laire La Montagne a eu 262 points, Tiger 
Hills 155 et Pembina Valley 59 


Quinze étudiants participent auxcompé 
titions provinciales A” à Winnipeg cette 
fin de semaine. Sheri-Lynn Bibault, Rachel 
Cenerini, Claude Charrière et Marina 
Charrière au niveau de la course relais 4 x 


100 mètres tandis que Nanette Bibault, 
Lise Bourrier, et Nicole Bourrier partici 
pent au 4 x 400 mètres 


Gisèle Bourrier tente aussi sa chance au 
lancer du poids, Lise Bourrier au lancer du 
disque, Sheri-Lynn Bibault au saut en lon 
gueur, Nicole Roch aux 100 mètres 


Claudine Charrière et Marina Charrière 
fait la course de haies après avoir dépassé 
le niveau standard à la compétition zone, 
tandis que Yvette Cenerini et Gisèle Yarjau 
participent au lancer du poids. Yvette 
a incidemment établi un nouveau record 
au lançant 11,37 mètres, dépassant l'an 
cien de 11,28 


Marc Badiou court le 110 mètres haies 
Daniel Bazin lance le disque, Michel Durand 
court le 3000 mètres et Gilbert Grenier 
lance le poids 


Denis BIBAULT 


UTU 


E.J. Coutu, président 
L.P. Coutu 


156, rue Marion, Saint-Boniface, Manitoba él: 


Commission de la Fonction 
publique du Canada 


lé 


Public Service Commission 
of Canada 


Spécialiste en salinité 


du sol 


Agriculture Canada 


Administration du rétablissement agricole des Prairies 


Regina (Saskatchewan ) 


Nous avons besoin d'un spécialiste en salinité du sol pour organiser et 


diriger des analyses en matière de dégradation des terres des Prairies. II 


déterminera les questions prioritaires propres à la Conservation du sol et 


sera Chargé de recommander et de mettre au point des méthodes visant à 


empécher la dégradation du sol. IF élaborera et normalisera les procédes 


bault et Guy Huberdeau prirent l'initiative 
avec 4 jeunes de la place (anciens éclai 
reurs), de descendre la rivière Assiniboine 


Annette et 
Omer CHARTIER 


5,6et 7 juin: Les élèves de la 6e année de 
Saint-Lazare reçoivent les élèves de la 6e de 
l'école Lavallée 

Dimanche 9 juin: Première communion 


pour les enfants de la 2e année 


Collège de Saint-Boniface 


Colloque «Les secrétaires en milieu francophone» 


C'est les 2 et 3 mai derniers que le 
Collège de Saint-Boniface recevaitenviron 
100 secrétaires venues des quatre 


de la province pour assister au premier 


coins 


colloque de ce genre organisé au Manitoba 


Le colloque débuta le jeudi soir avec une 
conférence animée par Madame Jeannette 
Filion-Rosset. Celle-ci eut beaucoup de 
succès et fut suivie de quelques saynètes 
divertissantes jouées par Janine Tougas 
Denise Lécuvyer et Pierre Trudel. La soirée 
s'acheva par une réception qui permit aux 
participants de parfaire le climat amical qui 
s était developpe lor 
iredi fut consacrée à 
quatre ateliers animes par l 
Paquette, Marjolaine Pelletier 
Filion-Rosset et q itaient res 


La journée du ven 
ise Ruest. Réal 
et Jeannette 
nent des sujets 

textes 


oct 
Î 


efficace 


Lors de la plénière qui suivit, toutes les 
participantes s accordérent pour reconnaitre 
que let 


mandatèrent un comité provisoire de 


olloque avaitété très intéressantet 
reer 
une association de secrétaires franco 
phones. Le comité provisoire, composé de 
Sylvia Cadieux, Simone Gauthier, Lise 
Ruest, Marjolaine Pelletier, Lise Plouffe 
Cécile Rey, Claudette Sabourin, Gabrielle 
Malo, Angèle Marion, Denise Roy-Fontaine 
Aline Wilson, Constance Bradet et Francine 
Péron, s'est don 


reunt pour la premiere 


fois le jeudi 16 mai. Celui-ci s'est penché 
sur la formatio 


problèmes que 


dune ass ation et les 
ela posait 


Toute personne 


\at 


qu'utilisent les préposés à la conservation des terres agricoles Il conscillera 


et orientera les collègues ainsi que les membres des comités d'experts 


scientihiques 


Le candidat doit posséder un diplôme d'une université reconnue outre 
une maitrise en pédologie avec spécialisation en Chimie du sol 
morphologie, fertilité et hydrologie. Expérience, de par ses antécédents de 
travail, en identification et analyse des questions de conservation des sols et 
des eaux; ou expérience en recherche en pédologie, spécialement la 
solution de problèmes propres à la dégradation des sols de l'ouest du 


Canada 
La connaissance de l'anglais est indispensable pour ce poste 


Nous offrons un traitement allant de 412298 à 49,308$ (en cours de 


rCviISION } 
Faire parvenir son Curriculum vitae et (ou) sa demande d'emploi 
sS(W0O! 


en mentionna le numero de reférence S-85-52-0117-006 


Doug Kennc 
Commission d 
1010-1867, ruc Han 
KCgIn Saskatchewan 


S4P 2 


Ecleph 


Date limite 


Ile-des-Chênes 


Après avoir été servie six longues 
années dans un bureau de poste- 
roulette, la communauté connaît 
enfin un bureau digne de ce nom. 


Eneffet, la Société canadienne des postes 
devient locataire de la partie nord du nou 
vel édifice, situé rue Principale, érigé par 
les Chevaliers de Colomb. À l'arrière se 
trouve le Club Chevalier 
contre pour les Chevaliers, et le loca 
Club Joyeuse Vieillesse 


une salle de ren 


| du 


Suite à de nombreuses démarches 
les Chevaliers de Colomb, le projet a enfin 
été approuvé et la construction à pu débu 


ter à l'automne 1984 


par 


Le projet a été assisté financièrement 
par le gouvernement manitobain à travers 
le «Manitoba Community Assets Program 


En plus de l'entreprise DeMare Cons 
truction embauchée pour diriger la cons 
truction plusieurs bénévoles v ont mis la 
main, sous l'oeil vigilant de Raymond 
Dumaine, président du comité de cons 


truction 


La Broquerie 


Chaleur fraternelle 
et réunion formelle 


Dire que 41 étudiants ont participé 
à la production de la soirée variétés le 
24 mai, c'est déjà impressionnant. 


Mais dire que c'est 41 sur 44 au total, 
c'est dire qu'il n'y a pas beaucoup de 
monde en chômage à l'école secondaire de 
La Broquerie 


Cette soirée, sous la direction de Gisèle 
Vielfaure et de Michelle Seidler, s'est 
déroulée sous le thème international de la 
jeunesse et a été, selon l'opinion de plu 
sieurs sinon la 
meilleur 


une des meilleurs soirées 


On a noté le bon goût de saynètes, le feu 
roulant du spectacle et surtout le talent 
chez les élèves... On s attend toujours 
qu'avec le départ de tels outelles il ne sera 
plus possible de trouver du talent dans 
l'école. Et pourtant, on a rarement eu 
autant de talent réuni sur la même scène 


Mais pas seulement du talent. On a eu 
droit à une soirée détendue où régnait chez 
les élèves beaucoup de chaleur humaine 
Une des maitresses des cérémonies l'a 
bien résumé d'ailleurs: «Nous espérons 
que vous avez pu ressentir avec nous cette 
chaleur fraternelle et amicale qui caracté 
rise notre école 


Par ailleurs, le comité de parents des 
écoles françaises de La Broquerie a tenu 
son assemblée annuelle le 23 mai 

L'orateur invité, Louis Gosselin, du 


Bureau de l'éducation française à fait un 


peu l'historique des divisions Scolaire: 
actuelles pour démontrer que le système 
actuel ne répondait plus aux critères orig 
naux, c'est-à-dire le regroupement sur le 


lan linguistique, religieux ou culturel 
4 


C'est ainsi que les francophones sont un 
peu éparpillés partout, sous pouvoir sur 
l'éducation de leurs enfants. Il a fait état de 
quelques possibilités de regroupement 
mais la balle est dans le camps des politi 
ciens et des francophones 


Gilbert Savard, président de la Fédéra 
tion provinciale des comités de parents 
était aussi présent. Îl a expliqué briève 
ment l'état de démarches en vue de faire 
modifier les structures scolaires actuelles 
et a invité les gens à s'impliquer active 
ment 


On a aussi appris qu'une étude sur 
l'école secondaire avait été effectuée par 
le comité de parents et était maintenant 
sous presse 


Les nouveaux membres du comité de 
parents sont Anita Bouchard et Roland 
Gauthier 


Rino OUELLET 


LOCATION... TÉL.: 233-1863 
MICROWAVE OVENS 


(Fours aux micro-ondes) et téléviseurs 


Appelez Aurèle Dupuis 
Carman Moxley Rentals Ltd. 
171, rue Marion, Saint-Bonitace 
9h à 18h 


Du lundi au samedi 


20 


Finalement, un édifice digne de ce nom! 


Des cérémonies marquant l'ouverture 
officielle du bureau de poste et du Club 
Chevalier réuni des dignitaires aux 
niveaux des gouvernements fédéral, pro 
vincial et municipal ainsi que des repré 
sentants de Société canadienne 


postes et des Chevaliers de Colomb 


ont 


la des 


Par ailleurs, voici les noms des 17 jeunes 
des classes française faisant leur première 
ommunion: Andrée Beauchemin, Chan 
tal Arnould, Guy Julien, Julien LaFlèche 
Roxanne LaFlèche, Julie Gagnon, Renée 
Nadine Lamoureux, René 
Trudeau, Simon Lemoine, Denis Beaudry 
Joelyne Rouire, France Trudeau, Philip 
Gagnon, Emile Ménard, Monique Gougeon, 
David Plamondon: Leur catéchète: Soeur 
lélie Ruest 


Lamoureux 


Les 11 jeunes des classes anglaises et 
d'immersion sont: Shane Kennedy, Michael 
Keweriga, Jacob MacLeod, Karen Boucher 
Garrett Graveline, Tricia Blahnik, Jason 
Dumont, Jacqueline Green, Chad Leclaire 
Raymond Quennelle, ChadJ Schmall. Leur 
catéchète: Anne Lamoureux 


Dolorès LAURENDEAU 
Lucie DUPUIS 


FRANCOrOND 


ORGANISMES: 
vous recevrez 40 


COMMANDITAIRES: 


des reçus déductibles des impôts vous seront remis pour 


les dons de 5$ et plus 


Oui, j'appuie nos groupes franco-manitobains 


200 170, rue Marion, Saint-Boniface (Manitoba) R2H OT4 Téléphone (204) 237-5852 


la jeunesse en marche! ART NN 


inco! 


iclus mon chèque à l'ordre de F1 
f ok 1 
0 (me El Ü 
15$ 25$ 50$ 100$ 
7 
O0 Je préfère ntribuer mensuellement 
om 


Adresse 


O S.V.P. émettre un reçu officiel 


D CONSEIL D'ADMINISTRATION 1985 
ACTIF M Laurent K Saint-Boniface 
Abbé Laval Cloutier Otterburne 
Actif à court terme $ 340 M. Daniel Fortier Saint-Vital 
En caisse, compte courant 6,411 M. Jeun-Marie Taillefer Saint-Norbert 
En caisse, compte épargne 377,000 M. Armand Bédard Saint-Boniface 
Placements (Note ‘‘2") 15,200 Sueur Françoise Carignan Sant-Bonitace 
Comptes à recevoir 20,165 M. Ernest Gautron Pare Windsor 
Intérêts courus 419,116 Mme Jeannette Ruest Sainte-Anne-des-Chènes 
Dr Andre Lachance Saint-Boniface 
Autre actif M Héal Sabourin Saint Boniface 
Mobilier 620 M. Antoine Gaborieau Saint-Boniface 
$419,736 
)AGÇIF FAR RPM S ENT PEINE D ue 
PASSII [Valeur du capital encaissé IL, ® | 
Subvention payable $ 1,300 | de Francofonds Ms Gus IN FRS 
Fonds opet on (459) | 241 158$ e 
Fonds perception 414.49 | 5 048$ + 
$419,736 ” n nd 
Li 14 Ti 18 14 1h4 1145 _] 
des sommes receuillies par vos marcheurs [ÿajeur des octrois de Francofonds 
aux organismes 11 7008. de aus Ua | 
{franco- manitobains à" + 
100$ 
$ cd | 
Li + | 
ah | 


int de 


nds pour le mont 
3 
250$ iutre 


Voir verso ere 


La 
"19 
200-170, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0T4 
(204) 237-5852 
No. Eng. 0527515-23-21 


Je suis intéressé que la fondation soit incluse dans mon 


testament. Veuillez m'expédier des renseignements à ce sujet 


FRANCOFONDS INC. 


200-170, rue Marion, Saint-Boniface (Man.) 


R2H OT4 (204) 237-5852 


Paiements pré-autorisés - Autorisation de paiement 


Le soussignée autorise FRANCOFONDS IN( 
ques mensuels ou à établir des pièces de débit, de 


Important: Pour éviter toute erreur, prière de joindre 
un chèque personnel portant la mention «annulé» 


La Succursale 
Adresse 
Code 


Ville Province postal 


à émettre des chè 
est autorisé à payer et à porter au debit du compte 


9 u e 
$ soit manuellement ou par ordinateur, à l'ordre de N du soussign 
FRANCOFONDS INC. en paiement à la campagne d'autofinan 1  Touteffet pare à l'ordre æ Francolonde Inc. tiré sur 
> > > # 1 anitoba fre ais. N jon tun dor votre établissement par une banque à charte où sur ins 
CÉTANL RUES De Le in re ire on AR Es tructions directes de cette dernière agissant au nom de 
absolu et sera détenu par FRANCOFONDS INC Ne ASlondE Th) 
2 Pour le traitement de chacun de ces débits, vous procède 


O Monsieur  [ Madame 


Prénom Initiale 
Adresse 


Code postal 


Genre de compte 


O compte d'épargne D 


LA LIBERTÉ, la semaine du 37 mai au 6 juin 1985 __ 


O Mademoiselle 


rez exactement comme si le soussigne Vous av ait chaque 
fois prié de payer la somme indiquée et d'en porter le mon 


Nom tant au débit du compte dudit soussigné 
3 Cette autorisation peut être révoquée en tout temps sur 
avis écrit du soussigné 
Tél 4 Toute délivrance de la présente autorisation sera réputée 


faite pur le soussigné 
Date Signature 


nfte chèques (telle qu'elle apparait sur vos chèques) 


Saint-Vital 


Stéphane Druwé était le plus rapide 


Les Louveteaux de Saint-Vitalétaient 
parmi les 120 garçons qui ont parti- 
cipé au rallye Louveteau a Parc 
Windsor à Saint-Boniface le 11 mai. 


La meute des St-Martyrs a reçu ces 
jeunes qui venaient d'aussi loin que Saint- 
Jean-Baptiste, Saint-Claude et Notre- 
Dame-de-Lourdes 


Le rallye a commencé avec des jeux en 


équipes tels que le tir à l'arc et des courses 
d'obstacles 


Les gagnants des concours de beauté et 
de vitesse qui représentaient leur meute 
respective ont participé au Louvoto provin- 
cial. Cette année, le trophée pour le 
concours de vitesse a été gagné par Sté 
phane Druwé de la meute Saint-Vital 


Marcel LACROIX 


La meute de Saint-Vital: 1ère range: Daniel Timmerman, Pierre Lacroix, Stéphane 
Druwé, Roger Doiron; 2e rangée: Peter Clark, Jacques Bertrand, Marc Robert, Chris- 
tian Labossière, Marcel Fisette, Gérald Chappellaz; 3e rangée: Christian Gauthier, 
Yvan Gagné, Marcel Barré, Alain Caron; Chefs: Marc Saltel, Raymond Fisette, Marcel 


Lacroix; Abstent: Gilbert Poirer et René Doiron. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE la succession de feu 
ROBERT DEMERS de la ville de Winnipeg, au 


Manitoba, menuisier, décédé 


Toutes réclamations contre la succe 


t À 


haut mentionnée devront 6 | 
du soussigné 62, rue Walnut, Winnipeg 
toba, R3G 1N8, le ou avant le 30 juin 1985 


re déposées « 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 27e jour du 


mois de mai 1985 


ARMAND TOULLELON 


Exécuteur de la succession 


Transport 


Canada Canada 


Transports 


canadienne 


Prix d'excellence 
a l'exportation 


Exportations 


Nécrologie 
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Jean Labbé 


Une bien dure épreuve vient d’affliger la 
| famille Dominique Labbé, de la paroisse 
| Saint-Sacrement, avec le décès subit d'un 
| fils unique, Jean, survenu le 22 avril dernier, 
des suites d’une hémorragie cérébrale, alors 
qu'il était en visite chez sa mère, Mme 


Céleste Labbé 


Ce fut pour son épouse, Sheilagh, sa mère et 
les très nombreux amis de la famille un terri 


| d'autant plus que Jean jouissait 


ble choc, 


apparemment d'une excellent santé 


| Malgré u 


courte (| 


ne existence humaine relativement 


n'avait que 38 ans), Jean nous 


aisse l'exemple d'un dévouement et d'une 
fidélité à tout épreuve, qui restera une inspi 
ration pour sa famille et tous ceux quiont eu 
e privilège de le connaître ou de travailler 
avec lui dans le domaine de l'éducation pri 


maire ou préuniversitaire 


Parmi les qualités qu'il nous faut signaler 
hez Jean, il y a sa franche ouverture à 
| l'amitié, sa chaleur humaine et son intérêt 
pour toutes les bonnes causes. Il était sans 
recherche et cela le rendait d'autant plus 
attachant. Aussi, ce ne fut une surprise pour 
personne que de voir, à ses funérailles, une 
très nombreuse assistance, comprenant, 
outre sa parenté immédiate, plusieurs de ses 
anciens compagnons ou compagnes d'études 
ou d'oeuvres dans lesquelles il s'est dévoué 
des représentants de l'U.B.C., des profes 
seurs de l'école Killarney et du Collège Lan 
gara, ainsi que des élèves de ces institutions 
De plus l'école Saint-Sacrement, que Jean a 
| fréquentée dans les années 50, était repré 
sentée aux funérailles par les élèves de deux 
classes et leurs professeurs. L'église était 
| donc absolument remplie, comme l'étaient 
| la veille pour la vigile de prière les salles de la 
chapelle funéraire Kearney 


Gérard Avila Guilbert 


A 
> (: € 1 réside ( A 
eË 36. G ar [6] avec 
€ € ecé  l age dé ff 
époux de Li éc 
4 

De Chers) de Mariapx t 

Les} 
Outre )POUSE G 


enfants, Lorraine et son 

epo 1X Germain [ abossière sier 
de Somerset, Gérald Guil 
bert et son épouse Arlene 
de Neepawa, Jeannine et 
son époux Dennis Sikich de 
Winnipeg, Gisèle et son 
époux Donald Girouard de 
Somerset, Vivianne Guilbert 


le deuil cinq Geirnaert, An 


Desrochers et Lionel Lus 


Si les amis le désirent, il 
peuvent envoyer des dons à 
sa memoire à une oeuvre 
charitable 


La direction des funérailles a 


Les funérailles de Jean furent célébrées, 
jeudi le 25 avril à 10h, par le père Jean-Louis 
Lemire, 5.5.5, vicaire à Saint-Sacrement, 
assisté du Père curé Robert Godard, 5.5.5 
Le chant fut assuré par des membres de la 
chorale paroissiale, sous la direction de 
Mme Alma McDougall. Les deux premières 
lectures de la messe furent faites respecti 
vement par Mme Louise Mercier, cousine 
du défunt et Mlle Marie-Thérèse Rioual, pro 
fesseur, une grande amie de la famille Labbé 


L'inhumation eut lieu au cimetière Ocean 
View, de Burnaby et fut suivie d'un goûter 
offert à toute la parenté et aux amis de la 
famille, dans la salle paroissiale Saint 
Sacrement 


Quelques notes biographiques du défunt 


Jean Labbé naquit à Vancouver le 31 
décembre 1946 et fut baptisé à la Cathédrale 
du Saint-Rosaire de la ville 


Au début de son cours primaire, il fré 
quenta l'école de Guardian Angels, située 
non loin de la résidence de ses parents, qui 
se trouvait alors sur l'avenue Beach, dans le 


West-End 


À partir de 1955, Jean fut élève de l'école 
Saint-Sacrement, 


après que ses parents 
déménagèrent à 527 


7 ouest 16e Avenue, non 
ÿy termina son cours pri 


) 
| | | 
loin de l'école. I 


maire 


Jean fréquenta ensuite le Collège Van 
couver pendant deux ans, au début des 
années 60, puis on le retrouve à l'école supé 
rieure Eric Hamber jusqu'à sa 12e année 
inclusivement; après quoi il s'inscrit à 
l'U.B.C., où il obtint sa maîtrise en éduca 


tion 


Ses deux premières années comme pro 
fesseur se passèrent à l'école Killarney, de 
Vancouver, puis en 1975 il devint professeur 
de français et d'espagnol au Collège Langara 
où il a toujours enseigné jusqu'à son décès 


C'est le 22 mars 1974 que Jean épousa, à 
Vancouver, Sheilagh Clucas, elle aussi pro 
fesseur de français et d'espagnol. Ils ont qua 


tre enfants; deux filles et deux garçons 


Par la voix du “Soleil de Colombie”, Mmes 
Sheilagh et Céleste Labbé réitèrent leur gra 
titude à tous ceux et celles qui, d'un façon ou 
d'une autre, leur ont apporté réconfort et 
espérance dans l'attente du revoir éternel de 
Jean dans l'Au-delà 


n à Mariap Alex Hunfeld et la chorale 
Alex Hunfc pour le beau chant. Merci 
mation it aussi à tous les parents et 


amis pour leurs témoignages 
de condoléances, offrandes 
de messe, fleurs et assistance 
ux funérailles, ainsi que les 
dames qui ont préparé et 
servi le délicieux goûter 


CN 


NOMINATION 


Air 


a l'honneur 


de Winnipeg et son fiancé 
Henry Heller de Marquette; 


été confiée au salon funéraire 


Budz 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEÉES portant 
sur le projet ci-dessous seront reçues jus 
qu'à 14h, le jour de la date limite. Les sou 
missions devront porter le titre et numéro du 
projet et être envoyées au Surintendant 
. régional, Gestion du matériel, 15e étage 
333, rue Main, B.P. 8550, Winnipeg (Mani 
toba), R3C OP6. On peut se procurer les 
documents de soumission en envoyant le 
dépôt fixé à l'adresse ci-dessus 


PROJET: M-4012 
FOURNIR LA MAIN D'OEUVRE, 

LE MATÉRIEL ET L'ÉQUIPEMENT POUR 
LA DÉMOLITION DE 3 HANGARS A 
L'AÉROPORT INTERNATIONAL DE 

WINNIPEG, WINNIPEG (MANITOBA) 


DATE LIMITE: LE 13 JUIN 19865, À 14 H 
HEURE LOCALE 


REUNION D'INFORMATION: Le lundi 3 
juin 1985 à 10h30, heure locale, Bâtiment 
d'administration, pièce 403, 4e étage, Aéro 
port International de Winnipeg, 2000, ave 
nue Wellington 


INSTRUCTIONS 


Chaque soumission doit être présentée sur 
les formules fournies par le Ministère et doit 
être accompagnée du dépôt de garantie indi 
qué dans les documents de soumission 


Renseignements d'ordre technique: (204) 
786-4243 
Renseignements relatifs aux somissions 


(204) 949-4329 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions 


Téléphonez sans frais 


est le 12 juillet 1985. 


Affaires extérieures 


nada 


pour votre formulaire de demande. 
La date limite pour les inscriptions 


External Affairs 


1-800-267-8376 
I © 


nada 


La famille Guilbert désire 


neuf petits-enfants, Alice 
et son époux Albert Devloo, 
Robert Labossière, Derrick ————- - — 
Chad et Patrick Guilbert, 
Melanie et Daniel Sikich 
Briaitte et Maurice Girouard, 


remercier sincèrement l'abbé 


Remerciement 


Un merci spécial aux per 


jui ont assisté aux 


< ine arrière-petit-fille 
Michelle Devloo. Il laisse 
Î Albert de 
»r au Québec, Aimé et 
le Mar apolis et 
soeurs; Berthe Foley 


sonnes 


prières et au service à Saint 
Laurent, à tous ceux quiont 
qui ont 


aussi trois frères 
paye des messes 
envoyé des jolies cartes de 


sympäthies lors de là mort 


No 28 


est à la recherche de 


professeurs 
p les postes suivants 


Ecole élémentaire Notre-Dame 
1 — Classe spéciale, 5 élèves 


sujets à être déterminés 
Westmount High (Bruxelles) 


Anglais IX. 
Ecole Saint-Léon 
5 grade 1 à 4 L.A 


Divisionnaire — Orthopédague 


culum vitae au: 
Directeur-général 


ROG 1M0 


La Division scolaire La Montagne 


93 — Musique à demi-temps et autres 


1 — French IX-XII, Religion IX-XI, 


1 — Sujet français 1 à 4, Musique 1 à 8 


Toute personne intéressée dans un poste 
est priée d'envoyer sa demande avec curri- 


Division scolaire La Montagne No 28 
Notre-Dame-de-Lourdes (Manitoba) 


Tél.: (Bur.) 1-248-2228 (Rés.) 1-744-2083 


de Omer Rainville. Un merci 


pet jal aussi à son épouse, à 


et Annette et 


ux Armand Rheaul 


pol 
\pou 


rs ses enfants, à ses demi-filset 
[ j filles, aux petits-enfants qui 
es prières sui d à 
; L aimaient tant et au pere 
16556 16 1 Résurrectior n 
11 Lemoine 
eurent le 1 mai à 2h00 


ile 1 
en l'église Notre-Dame-de Thérèse 


SERVICE 
GRAPHIQUE 


Un service 
graphique pour 
les gens d’affaires 
qui apprécient 

les bonnes affaires 


Conception graphique pour: 
livres, logos, annonces, dépliants 
publicitaires, pancartes, affiches, 
rapports financiers, cartes d'affaires, 
cartes d'invitations, entêtes 

et enveloppes 


237-4823 


Typographie vi 
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Ross A. Walker 


La nomination de Ross 
À, Walker au poste de 
premier vice-président 
pour l'Ouestcanadien, 
à Edmonton, estannon- 
cée par Ronald E 
Lawless, président du 
Canadien National 
Sa nomination fait 
ressortir l'importance 
croissante de l'ex- 
ploitation et des 
marchés du transport 
dans le territoire allant 
de la Tête-des-Lacs 
jusqu'à la côte occi- 
dentale 


Cheminot de carrière, 

M. Walker est entré * 
au CN en 1947 et à 
occupé divers postes 

de direction à l'ex- 
ploitation avant de 
devenir chef du trans- 

port à Montréal, En 

1979, il devenait vice- 
président de la divi- Y 
sion ferroviaire, 

région des Montagnes 
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Bonjour toi! 

Aujourd'huije te parle 
des animaux que tu 
connais. Peux-tu faire 
mes jeux! Essaie et " 
amuse toi! 


BICOLO 


L a pose de 
ECO 


\ 


y M 


CONNAÎTRE LES ANIMAUX 


Tu sais, les animaux apprécient ce que nous 
faisons pour eux quand nous en prenons bien 
soin. À leur façon, ils nous disent «merci! Écris 
le cri qui convient à chacun. 


hi-han. miaou. cotcot cot. 


groin groin.. 


ouf..ouf.. 
pit pit. 


Bêé..ê..8.. 
coin coin coin. 


CHOISIS LA BONNE RÉPONSE PARMI LES TROIS MOTS : 
Es-tu capable de reproduire 
ces dessins sans lever ton 
crayon? 


Qui SONT-'eS ? 
LES HIBOUX 


Deux de ces hiboux 
endormis sont 
différents des 

trois autres. 
Lesquels? 


PAPILLON 
LJBELIUVULE 
ZAOMBRIC 


Participation au concours: 
Une lettre à Louis Riel 


Louis Riel, 

J'ai appns beaucoup sur toi, ta vie, ta famille ces deux dernières années. Je 
trouve que tu as eu une vie très mouvementée et très dangereuse 

Tu as consacré ta vie à te battre pour les Métis. Tu te battais pour le français 
au Manitoba et tu étais très courageux. Quand quelqu'un essayait de détruire 
tes plans, tu as toujours gardé ton courage 

S'il y avait plus de personnes comme toi, le Manitoba serait français. Mais 
grâce à toi et à ton effort de toujours combattre, d'autres personnes t'ont suivi 
et nous avons obtenu quelques droits 

Je suis heureuse d'avoir dans mon école l'enseignement en français et j'espère 
que d'autres droits viendront s'ajouter 


BLA/RLEAU 
CASTOR 


Merci pour tout ce que tu as fait pour nous! 
Virginie Nayet 12 ans 
Saint-Pierre-Jolys 


Je salue les nouveaux membres de mon Club! 


7721 Michelle Caron 
7722 Dominique-Lise 


St-Boniface 7734 Colin Baxter St-Adolphe 


7735 Robert Bettencourt 


GCREMI/I LL € 
L£ZARD 


ji f  MIRON DELLE 
PINSON 
Muerre 


2|8PUOIH ‘+ 
pazo7 ‘€ 

nealle|g 'Z 

enileql7 :L 

éSTI-LNOS IND ‘esuodoy 
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Brandon 
St-Boniface 
Lorette 
St-Norbert 
l.-des-Chênes 


Blanchard 

7723 Kevin Lavallée 

7724 Evelyne Danais 

7725 Régine Sabourin 
7726 Brigitte Tétreault 
7727 Lorne Chevrier St-Claude 
7728 Peter Laporte St-Claude 
7729 Nathalie Dupont St-Boniface 
7730 André Dupont St-Boniface 
7731 Brian Simister St-Boniface 
7732 Nadine Bazin Ste-Anne 
7733 Kent Anderson Pine-Falls 


Membr 


Numéro 7838 


7736 Kirsta Carswell 
7737 Christa Dayholos 
7738 Gary Dyck 

7739 Joel Gaudry 
7740 Ariann Kehler 
7741 Jeremy Kosman 
7742 Ryan Lagassé 
7743 Marcel Lussier 
7744 Jolène Messner 
7745 Donald Morin 
7746 Kelly Neufeld 
7747 Dean Pernisie 
7748 Lindsey Routledge 
7749 Tiffany Shand 
7750 Thomas Spiers 


e gagnant de la semaine 


Serge Bohémier 8 ans 
14, av. Lochinvar 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J IRI1 


Les ours dorment durant tout l'hiver. Dès 
le printemps, ils se promènent dans les 
bois en quête de nourriture. 

Les ours donnent l'apparence d’être très 
doux, c’est pourquoi l'ourson est le jouet 
préféré des petits enfants. 

Voici un gentil Nounours qui voudrait 
bien que tu l’aides à reconstruire son por- 


trait. 


Découpe les morceaux, colle-les au bon 
endroit et colorie à ton goût! 


Vie sociale 


Naissance 


Chelsea-Anna Fouillard, 3 livres 6 ounces 
fille ainée de Martin et Joyce de Saint 
Lazare, née le 14 mars 


Jean-Claude Joseph Lemoine, 8 livre 9 
ounces, fils de Jean-Marcet Rosalie (Fouil 
lard) de Saint-Lazare, né le 14 mai 


Baptême 


André Grégoire, f 
Grégoire et Nicole Rioux, baptisé le 1 


en l'église de Notre-Dame-de-Lorette 


Josept 


Céline, Thérèse, Marie Beaudoin, fille de 
Henri Beaudoin et Louise Gagnon, bapt 
sée le 26 mai 1985 en l'église de Notre 


Dame de-L orette 


Mariage 


Guy Desmarais, fils de Lucien Desmarais 
et de Jeannette Goyet; et Jeannette Alarie 


Andre G. Couture 


fille d'Emilien Alarie et d'Alice Vachon 
mariés à Sainte-Agathe le 18 mai 


Anniversaire 


Jonas et Agnes Bell, de Saint-Lazare, 40e 
anniversaire de mariage le 7 juin 


Décès 


Raymond Hayden, fils de Dominique et 
Grace Hayden, de Saint-Lazare, décédé 
accidentellement à l'âge de 21 ans le 20 
mai 


Marcel Létourneau, 75 ans de Saint 


Boniface décédé le 17 mai 


Berthe Bibeau, 83 
décédée el 16 ma 


Emile Savoie, 67 an: 
décédé le 18 mai 


Joseph Pelland, 63 ans de Saint-Boniface 


décédé le 20 mal! 


Cyrille Tallaire, 70 ans, époux de Denise 
Tallaire, de Saint-Nobert, décédé le 16 mai 
à l'hôpital Victoria 


Les associés de Coopers & Lybrand 
ont le plaisir de vous faire part de 
la nomination de Monsieur André 
G. Couture au titre d'associé dans 
leur bureau de Winnipeg 


Comptables agréés canadiens des 
servant le monde des affaires au 
Canada depuis 75 ans en offrant 
toute la gamme des services finan 
ciers dans 22 villes canadiennes et 
par l'entremise de Coopers & 
Lybrand (international) dans près 
de 100 pays 


Coopers 
&Lybrand 


2300 Richardson Building 
One Lombard Place 
Winnipeg (Manitoba) 

R3B 0OX6 

(204) 956-0550 


1910 
\agt 


Claude Blanchette, 
comme vous le savez 
sans doute, pour 
suit actuellement ses 
études à Rome. Par 
fois les postes nous 
font parvenir ses 
INTERROGATIONS 
avec un peu de re 
tard. Comme ses ré 
flexioins sur la fête 
des mères. Mais ce 
n'ets pas grave, car 
ses pensées gardent 
toute leur acuité 


Voilà près d’une 
heure que je suis assis 
ici devant cette feuille, 
encore toute blanche, 
qui me dévisage... 


Voilà déjà des se 
maines que j'essaie de 
trouver quelque chose 
de nouveau à dire, une 
pensée originale à 
livrer. 


Voilà que l'échéance 
arrive à grands pas et 
que je ne suis quère 
plus avancé... 


Voilà mon problème, 
et le vôtre! 


C'est la fête des 
mères! Que lui dire? 
Que lui écrire dans la 
carte, pourtant déjà 
toute faite? Que lui 
acheter? 

Je ne sais pas trop si 
j'aime l'idée d’une fête 
des mères qui finit 


INTERROGATION 


Claude Blanchette 


par nous obliger à faire 
quelque chose que nous 
n'avons peut-être pas 
trop le goût de faire 
Mais ça, je l'ai déjà dit! 


Je ne sais pas trop si 
je suis fou de cette fête 
commercial qui fait cir 
culer l'argent entre les 
oeufs de Pâques et les 
grands voyages de l'été 
Mais ça aussi, je l'ai 
déjà écrit! 


Je ne sais pas trop si 
la maternité est une 
valeur dans une société 
qui voudrait qu'on 
accepte l'avortement 
sur demande comme 
quelque chose de tout 
à fait normal et de tout 
à fait acceptable. Mais 
ça aussi, j'en ai déjà 
parlé! 


Je ne sais pas trop si 
c'est le jour pour sou 
ligner toute cette géné 
rosité, tout ce dévoue 
ment que l’on prend si 
souvent pour acquis et 
qu'on ne regrette que 
lorsqu'il est trop tard 
pour dire «merci». 
Mais ça, tout le monde 
le dit! 


Je ne sais pas trop si 
c'est le moment pour 
chanter les louanges de 
Marie qui a accepté de 
porter en elle le Fils du 
Père, le salut du monde, 
enfemme libre, épanouie 
et toute donnée. Mais 
ça, le curé l’a dit! 


Je ne sais trop si 
c'est l’occasion rêvé de 
parler de toutes ces 
mamans quiégrèment leur 
journée dans l'ennui et 
l'oubli, parce que tant 
de fils et de filles ont 
tellement de choses à 
faire. Mais, à moins que 
je ne me trompe, je l'ai 
déjà souligné! 


Il 

est 
pour 
toi! 


Je ne sais trop si 
c'est un événement à 
célébrer dans l'intimité 
de la famille, autour de 
la table de la cuisine, 
se rappelant les bons 
coups des uns et les moins 
bons des autres. Mais 
ça, quelqu'un trouvera 
bien moyen de le chan 
ter! 


Je ne sais trop si 
c'est le dimanche pour 
pleurer ou chanter, pour 
crier où pour rire, pour 
embrasser ou se cacher, 
pour sortir ou se per- 
dre... 


Non, je ne sais trop. 


C'est peut-être tout 
ce que j'ai à dire. qu'il 
y à en moi un «je ne 
sais trop» d'inédit… 


[lest pour toi, maman! 
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Sainte- Agathe 


Un jubilé d’or fêté 
aux accents de la jeunesse 


Sr Eugénie Bilodeau célébrait son 
50e anniversaire de profession chez 
les Soeurs Grises de Marie, le 19 mai 
à Sainte-Agathe, son village natal. 


La messe spéciale présidée par le père 
Armand Joyal, o.m.i. était une des recon- 
naissances pour la présence de la jubilaire 
Deux de ses petites cousines, Sr Berthe et 
Lucille Alarie, sont venues agrémenter 
cette célébration en exécutant les chants 
d'entrée et de sortie 


Les lectures ont été faites par: Lise 
Dupuis, Diane Bilodeau, Rosanne Bilodeau, 
Gilles Bilodeau, Anne Phaneuf et Jacque 
line Gervais. Les servants étaient Joel 
Girouard et Michel Dumesnil. À la fin de a 
messe Sr Eugénie adressa la parole avec 
beaucoup de coeur et de finesse, transmet 
tant par la même le message de sa soeur 
Irène retenue à la maison provinciale à 
cause de la maladie 


Une centaine de personnes ont répondu 
à l'invitation: frères, soeurs, neveux et 
nièces, petits-neuves et nièces, cousins et 
cousines et amis. En plus, environ une 
douzaine de neveux et nièces, cousins et 
cousines retenus par la distance ont fait 
parvenir leurs souhaits par télégramme 


Malheureusement, sa soeur, Irène, reli 
gieuse de la même congrégation n'a pas pu 
venir partager ce bonheur. Un neveu, Mar 
cel Bilodeau, adressait la parole au nom de 
la famille. Une nièce, Suzanne Schroeder 
a fait la présentation au nom de tous, une 
somme d'argent pour les études dun 
séminariste aux Philippines; dont Sr 
Eugénie s'occupe depuis quelques années 


Un ami de la famille Bilodeau depuis son 
arrivé au Manitoba, le frère Eugène Nadeau 
qui assistait à la fête, célèbre lui aussi son 
jubilé d'or cette année dans la commu 
nauté des Frères Blancs. On lui a fait une 
petite surprise en lui présentant une somme 
d'argent pour les missions 


js Transport 
‘Canada 


Air Air 
APPEL D'OFFRES 


Transports 
Canada 


Sr Eugénie Bilodeau est la huitième 
d'une famille de 15 enfants, dont sept 
encore vivants: trois soeurs, Louisa, Irène 
(religieuse) et Georgette (Gervais) de Saint- 
Boniface, et trois frères, Donat de Saint- 
Boniface, Albert et Gérard de Sainte- 
Agathe. Sr Eugénie a servi à presque 
toutes les missions des Soeurs Grises au 
Manitoba. Elle a aussi travaillé à Régina et 
Gravelbourg en Saskatchewan, à lgloolik 
et Chesterfield Inlet dans les Territoires du 
Nord-Ouest, ainsi qu'à la Maison Mère de 
Montréal 


Elle a suivi des cours à Saint-Louis au 
Missouri, ainsi que dans d'autres villes 
américaines et canadiennes. En plus, elle 
a fait un pèlerinage à Lourdes, en Terre 
Sainte, et a visité Rome et le Vatican 
Enfin, n'oublions pas qu'elle a eu l'hon- 
neur et le privilège d'être lectrice lors de la 
messe papale à Birds Hill l'an dernier, un 
moment qui lui restera toujours gravé dans 
sa memoire 


Agée de 70 ans, elle est encore active 
dans les oeuvres de sa congrégation. Elle 
retournera à Chesterfield Inlet le 13 juin 
pour travailler auprès des Inuits handica- 
pés 


Dans le cadre de l'Année internationale 
de la jeunesse, et de la semaine interna 
tionale de la jeunesse qui venait de s'écou 
ler, les responsables de cette fête étaient 
les neveux et nièces de Sr Bilodeau, en 
collaboration avec ses frères et soeurs, qui 
ont participé activement d'une part ou 
d'une autre aux préparatifs et àäenfaire un 
succès 


Thérèse DUMESNIL 


Pelland Catering 
Traiteurs: mariage, diners 
réceptions et banquets 
161, Boul. Provencher, Saint-Boniface 
TELEPHONE: 237-3319 


L Canada ; 


LES SOUMISSIONS CACHETEÉES portant 


Transports 
Canada 


Air 
APPEL D'OFFRES 


Des détails sur les premiers communiants 


Treize jeunes de Sainte-Agathe et 
d'Aubigny ont fait leur première 
communion le 5 mai. 


Il s'agit de: Nicole Beaudry, Kimberly 
Berthelette, Laurie Cinq-Mars, Claudette 
Courcelles, Sylvies Dorge, Roxanne Joyal, 
Damien Lécuyer, Marc Lévesque, Brigitte 
Nicolas, Guylaine Robert et Lynne Robert 
de Sainte-Agathe; et Jocelyne Richard et 
Roger Vermette d'Aubigny 


À leur façon, les premiers communiants 
ont su apporter une participation active à la 
célébration eucharistique. Roxanne Joyal 


Lor ette 


a lu la 1ère lecture et Damien Lécuyer, la 
2e lecture. Les intentions de prières ont 
été données par Nicole Beaudry, Sylvie 
Dorge, Brigitte Nicolas; Guylaine Roibertet 
Roger Vermette. Kimberly Berthelette, 
Laurie Cinq-Mars, Jocelyne Richard et 
Lynne Robert ont porté les offrandes vers 
l'autel 


L'événement avait été préparé dans les 
familles de ces jeunes communiants sous 
la direction de leur professeur et caté- 
chète, Denise Girouard, et Céline Houde, 
coordinnatrice de catéchèse dans la divi- 
sion scolaire de la Rivière-Rouge 


Le point sur le soccer 


CL, ca | 


APPEL D'OFFRES 


Les jeunes garçons et filles sont 
encouragés à jouer. 


La fin de la saison approche, et grâce à la 
discipline des entraîneur et la présence 
des parents, ces parties sontintéressantes 


Voici les résultats des parties déjà jouées 
dans la ligue mineur de soccer 


Le 13 mai: les Colibris de Lorette (0) vs 
les Contigas de La Broquerie (5); Le 14 mai 
les Mousquetaires de Lorette (1) vs les 
Corsaires de Sainte-Anne (5); Le 15 mai 
les Bébites de Lorette (0) vs les Bout'choux 
de La Broquerie (6); Le 21 mai: les Bébites 
de Lorette (0) vs les Schtroumpfs de 
Sainte-Anne (7); les Patriotes de La Bro 
querie (2) vs les Mousquetaires de Lorette 
(1); Le 23 mai: les Colibris de Lorette (3) vs 
les Loriots de Sainte-Anne (1); les Cor 
saires de Sainte-Anne (5) vs les Mousque 
taires de Lorete (1) 


Liliane LANSARD 
Calendrier 


Le Club des Blés d'Or de Lorette annonce 
l'ouverture officielle de son nouveau cen 
tre le samedi Ter juin à 12h30 


OFFRE D'E MPLOI 


Titre du poste 


tagiaire au pe 


salaire 
32 208$ 


Echelle de 
22 979$ 


Fonctions: La Commis 
sion manitobaine de la 


sur le service ci-dessous seront reçues jus 
qu'à 14 h, le jour de la date limite. Les sou 


missions devront porter le titre du projet et 


être envoyées à Transports Canada, Surin 


tendant régional, Gestion du matériel, 15e 
étage, 333, rue Main, B.P. 8550, Winnipeg 
(Manitoba), R3C 0P6. On peut se procurer les 
documents contractuels en envoyant le 


dépôt fixé à l'adresse ci-dessus 
PROJET: LI-C146-0446 
DOSSIER M-4514 
RÉFLECTION DE LA VOIE DE CIRCU- 


LATION ‘'C'’ ET TRAVAUX CONNEXES 
À L'AÉROPORT INTERNATIONAL DE 


WINNIPEG, WINNIPEG (MANITOBA), 


Date limite: le 6 juin 1985, à 14h, heure 


locale 


Dépôt: Chèque de 50$ payable à l'ordre du 


Receveur général du Canada 


RÉUNION D'INFORMATION: Le mercredi 
29 mai 1985, à 10 h, heure locale, dans 
l'édifice de d'administration, pièce 403 
Aéroport International de Winnipeg, Winni 


peg (Manitoba) R2R 0S7 
INSTRUCTIONS 


La garantie versée pour les plans et spécifi 
cations doit être sous forme de chèque paya 
ble à l'ordre du Receveur général du Canada 
Cette garantie sera remboursée sur remise 
des documents, en bon état, dans le mois qui 


suit l'ouverture des soumissions 


Chaque soumission doit être présentée en 
double exemplaire sur les formules fournies 
‘par le Ministère et doit être accompagnée du 
dépôt de gafantie indiqué dans les docu 


ments contragtuels 
Renseignenfghts d'ordre technique: (204) 


949-8065 % 
Renseigner 
(204) 949 

Le Ministè 


.plus basse Mücune des soumissions 
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ts relatifs aux somissions 


e s'engage à accepter ni la 


LES SOUMISSIONS CACHETEES portant 
sur le projet ci-dessous seront reçues jus 
qu'à 14h, le jour de la date limite. Les sou 
missions devront porter le titre et numéro du 
projet et être envoyées au Surintendant 
régional, Gestion du matériel, 15e étage 
333, rue Main, B.P. 8550, Winnipeg (Mani 
toba), R3C OP6. On peut se procurer les 
documents de soumission en envoyant le 
dépôt fixé à l'adresse ci-dessus 


PROJET: LIC-137-0010 
DOSSIER M-4507 
RECONSTRUCTION D'UN TAMPON 
MÉTALLIQUE DE TRACTEUR À LA 
PASSERELLE No 1 DE L'AEROPORT DE 
REGINA, REGINA (SASKATCHEWAN) 


DATE LIMITE: LE 6 JUIN 1985, À 14H 
HEURE LOCALE 


DÉPÔT: Chèque de 25$ payable à l'ordre du 


Receveur général du Canada 


REMARQUE: On peut inspecter l'empla 
cement sur rendez-vous seulement les 27 et 
28 mai 1985. Communiquer pour ce faire 
avec l'ingénieur attitré, équipe de projet de 
Régina, au (306) 359-6049 


INSTRUCTIONS 


Chaque soumission doit être présentée sur 
les formules fournies par le Ministère et doit 
être accompagnée du dépôt de garantie indi 
qué dans les documents de soumission 


La garantie versée pour les plans et devis doit 
l'être sous forme de chèque bancaire tiré à 
l'ordre du Receveur général du Canada: elle 
sera remboursée sur remise des documents 
en bon état, dans le mois suivant l'ouverture 
des soumissions 

Renseignements d'ordre technique: (204) 
949-3090 

Renseignements relatifs aux somissions 
(204) 949-4329 

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES portant 
sur les projets ci-dessous seront reçues jus 
qu'à 14 h, le jour de la date limite. Les sou 
missions devront porter le titre du projet et 
être envoyées à Transports Canada, Surin 
tendant régional, Gestion du matériel, 15e 
étage, 333, rue Main, B.P. 8550, Winnipeg 
(Manitoba), R3C 0P6. On peut se procurer les 
documents contractuels en envoyant le 
dépôt fixé à l'adresse ci-dessus 


PROJET: NI-C103-0055 
DOSSIER M-4513 
CONSTRUCTION D'UNE STATION DE 
FORMATION DES POMPIERS À 
L'AEROPORT DE BAKER LAKE, BAKER 
LAKE (TERRITOIRES DU NORD-OUEST) 


Date limite: le 7 juin 1985, à 14h 
heure locale 


Dépôt: Chèque de 25$ payable à l'ordre du 
Receveur général du Canada 


Les documents contractuels peuvent être 
consultés aux Associations de constructeurs 
de Winnipeg (Manitoba) et Hay River (Terri 
toire du Nord-Ouest) 


INSTRUCTIONS 


La garantie versée pour des plans et spécifi 
cations doit être sous forme de chèque paya 
ble à l'ordre du Receveur général du Canada 
Cette garantie sera remboursée sur remise 
des documents, en bon état, dans le mois qui 
suit l'ouverture des soumissions 


Chaque soumission doit être présentée sur 
les formules fournies par le Ministère et doit 
être accompagnée du dépôt de garantie indi 
qué dans les documents contractuels 
Renseignements d'ordre technique: (204) 
949-6023 

Renseignements relatifs aux somissions 
(204) 949-4329 

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions 


Fonction publique est à 
la recherche d'une 
personne qui occupera 
les fonctions d'agent 
stagiaire du personnel 
En vertu du programme 
d'agent stagiaire du 
personnel, le(la)titulaire 
recevra une formation 
pratique donnée sur le 
heu de travail ainsi 
qu'une formation spé 
cialisée dans le domaine 
des relations humaines 
à savoir évaluation 
d'emploi, recrutement 
et sélection, perfection 
nementet formation du 
personnel, relations 
avec le personnel et 
coopération avec les 
employés 
Qualifications: Excel 
lent(e) organisateur 
{trice) et très motivé(e) 
le(la) candidat{e) saura 
entretenir de bonnes 
relations avec le person 
nel. ll(elle) possédera 
de bonnes qualités 
analytiques, saura faire 
preuve d'esprit d'ini 
tative et témoignera 
d'un sens développé de 
la communication 

On donnera la prété 
rence au(à la) can 
didat(e) qui appartien 
dra à un groupe visé 
par le programme d'action 
positive ou qui parlera 
couramment les deux 
langues officielles et 
justifiera d'expérience 
ou de formation profes 
sionnelle dans le do 
maine des ressources 
humaines 


Date de clôture: 3 juin 
1985 


No de concours: 215 


Prière d'envoyer les 
demandes au 155, rue 
Carlton, bureau 935 
Winnipeg (Manitoba) 
R3C 3H8 


Saint- Claude 


On a visité ferme ces derniers jours 


Deux visiteurs de France, Chantal 
Périé et Christoph Valls, font la tra- 
versé du Canada à cheval. Ils se sont 
arrêtés à Saint-Claude pendant la 
longue fin de semaine. 


Chantal et Christophe entendent voir 
tous les petits coins de notre vaste pays en 
passant par les petits patelins, les réserves 
indiennes. {ls ont visité la réserve Dakota, 
près de Portage-la-Prairie 


Ils ont ensuite été invités à prendre le 
repas du midi chez M. et Mme Denis Ros 
set de Saint-Claude 


Ces voyageurs ont été hébergés chez 
André Jeanson, à la ferme. Pour le souper 
et le petit déjeuner, ils ont été reçus à la 
maison des Katimavik à Saint-Claude 


Il y a un bison nouveau-né sur la ferme à 
André Jeanson. Il y a déjà Tina, Tricia, 
Tameka, Tara. Quel nom lui donnera-t-on à 
celle-ci? 


Le 5 mai, les élèves de la 6e année ont 
présenté la pièce «Les va-nu-pieds» au 
Complexe scolaire de Saint-Claude. L'au 
teure du livre, Madeleine Laroche, était 
l'invitée d'honneur 


Pour faire suite à leur travail de classe 
les élèves ont assisté à la pièce «De Yousse 
ça té la Rivière-aux-Rats?», écrite par 
Madeleine Laroche et présentée au Centre 
culturel le 18 mai. Ils ont eu l'occasion de 
connaître davantage l'auteure, ses écrits 


E+ 


Prairie Farm 
Rehabilitation 


Agriculture 
Canada 


Rétablissement 


Administration agricole des Prairies 


FOURNITURE ET INSTALLATION 
D' EQUIPEMENT D'A ERATION 


S SOUMISSH ACHET £ 


km au sud-est de la ville 


Saskatchewan. Le trava onsiste à cons 


truire une maison soufflante 
équipement d aeration 


Les plans et spécification peuvent 


consultés aux endroits suivants 


(1) Bureaux locaux de la Bourse des cons 


ociation fre s ConStrut 


tructeurs ou de l'Ass 


teurs situés à Calgary, Edmonton, Winni 


peg, Moose Jaw 
(2) La ville d 
(3) Bureau réq 


Saskatoon et Régina 


ional d'ingénierie de | 


chewan) S4P OR5 


Pour compléter la journée, la classe a | 
avec guides | 
tombe de Louis Riel et la Cathédrale Saint | 
Boniface. Mgr Hacault est venu faire une | 
causette avec les jeunes. il a même donné 

son temps pour leur donner un tour, expli 

qué en détails, de la Cathédrale, du chemin 

croix, des monuments devant la 
Cathédrale 


Administration du 


complète avec 
conduites de distri 
bution entre cellules et ouvrage électrique 


e Moose Jaw, Bureau de Ville 
ARAP 
(Saskatchewan), 5e étage, immeuble Mother 
well, 1901, rue Victoria, Régina (Saskat 


Les plans, specifications et formules de 
soumission peuvent être obtenus à l'adresse 
suivante sur versement d'un dépôt de ir 

quante dollars (50$) payé 
sous forme d'un chèque bancaire établi à 
l'ordre du receveur général du Canada. Ce 
dépot sera remboursé sur retour des docu 
ments en bon état dans le mois suivant le 
jour du dépouillement des offres 


en especes, ou 


ingénieur préposé aux contrats 
5e étage, immeuble Motherwell 
1901, rue Victoria 

Régina (Saskatchewan) S4P OR5 
Tél.: (306) 780-5265 


Les seules offres retenues seront celles pré 
sentées sur les formules fournies par l'ARAP 
et remplies selon les conditions établies 
dans les documents spécifiée dans les 
documents de soumission 

Les gens intéressés sont conseillés de pren 
dre les documents de soumission de l'Ingé 
nieur Préposé aux Contrats à l'adresse ci 
dessus, pour être certain de recevoir les 
avertissement supplémentaires 

La soumission la plus basse ou toute autre 
ne seront pas nécessairement acceptées 

A. F. Lukey 


Directeur, Branche de génie 
ARAP — Agriculture Canada 


Les élèves de la 6e année avec Mgr Hacault. 


Et, à la grande joie de tous, de la rencontrer 
de façon imprévue au repas du midi dans 
un restaurant beaucoup fréquenté par les 


la Maison Riel, la 


Rose PHILIPPE 


essayez nos traitements 


professionnels à cire. 


Nous faisons aussi de 


au 256-2948 


MO 0) 7 RAP MENT 
Mesdames 


SES 


Vous rasez-vous encore? | 
Eliminez les frustrations et 


Kad | 


| 


obtenez des résultats durables: 


| 


l’électrolyse à d'excellents tarifs 
Appelez ELITE ELECTROLOGY 


Villa Youville Inc. 
demande une 
infirmière diplômée 
. pour le travail de nuit à temps partiel 
sujet aux fins de semaines 


e dans une maison de:75 résidants 


Salaire: ba 


»xnêr 
experit 


vous plait adressez 


M. LL Bernardin 
Directeur général 

Villa Youville Inc 
Sainte-Anne (Manitoba) 
ROA 1RO 


LE COLLÈGE UNIVERSITAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 
FAIT APPEL DE CANDIDATURES 
POUR UN POSTE DE: 


Professeur de psychologie 
EXIGENCES: 


Doctorat préféré 
Une maitrise avec expérience dans l'ensei 
gnement/recherche sera considérée 


COURS A ENSEIGNER: 

17,120 Introduction à la psychologie 
(6 crédits) 

17.345 Psychologie de la personnalité 
(3 crédits) 

17.346 Psychologie de l'anormal 
(3 crédits) 

17.347 Pscyhométrie (3 crédits) 


RÉMUNÉRATION: 
Classification et salaire selon la convention 
collective 


ENTRÉE EN FONCTION: 

Le 1er septembre 1985 

DURÉE DU CONTRAT: 

Une année comme professeur de rempla 
cement à plein temps 


Conformément aux exigences relatives à 
l'immigration du Canada, ce poste est réservé 
aux citoyens canadiens et aux résidents per- 
manents. 


Les candidats où candidates intéressé(e)s 
doivent faire parvenir leur curriculum vitae 
complet avant le 5 juin 1985, à: 


Fernand Girard 

Doyen de la Faculté des arts et 
des sciences 

Collège universitaire de 
Saint-Boniface 

200, avenue de la Cathédrale 
Winnipeg (Manitoba) R2H 0H7 


AVIS AUX CRÉANC IERS 


PSE A CA PRÉ 


BERTHE BIBEA 


Manitoba, veu 


 BETOI 


Pro 


É: # Travaux publics Public Works 
Canada 


Canada 


RNAY I 


Aubign y 


Décédé 
presque centenaire 


Alfred Ouimet est décédé trois 
semaines avant d'atteindre l'âge de 
100 ans. 


Ilétait né à Sainte-Agathe le 6 juin 1885 
A l'âge de 28 ans, il épousa Eveline Hébert, 
d'Aubigny. Ils n'ont pas eu d'enfant. Mais 
durant leur vie entière, ils furent entourés 
etcomblés de l'affection de leurs nombreux 
neveux et nieces 


Ils demeurèrent à leur ferme à Union 
Point jusqu'en 1959 quand ils sont démé 
nagés à Aubigny 


Mme Ouimet est décédée le 21 mars 
1983. Depuis ce temps, Alfred Ouimet a 
vécu au Red River Valley Lodge à Morris. Il 
est décédé le 16 mai 1985 


Il laisse dans le deuil un beau-frère, 
Eddie Hébert et son épouse, Alice, de 
Saint-Pierre; une belle-soeur, Céline 
Ouimet, de Sainte-Agathe et de nombreux 
neveux et nièces. Les funérailles eurent 
lieu à Aubigny le 20 mai 1985 


Irène ST-ONGE 


Calendrier 


[ly aura un marché aux puces le samedi 
15 juin de 10h00 à 16h00 à la salle Nor 
mandin. Le déjeuner (diner) sera disponi 
ble 


Les personnes qui voudront louer des 
tables afin de vendre leurs objets devront 
payer 15$ la table. Pour de plus amples 
renseignements, veuillez téléphoner au 


882-2198 ou au 882-2163 


Construction 
de Défense Canade 


Winnipeg, au APPELD'OFFRES 
Construction de Défense 
Canada lance un appel 
d'offres pour réfection 
de la couverture du 
bâtiment 74 à bfc à 
Winnipeg (Manitoba) 
La date limite prescrite 

réception des sou 
missions est le 4 juillet 
1985 us 
A B( )SSIERI amples reseignements 
d'adresser à la section 
des plans à Ottawa 
(613) 998-9549 Réfé 
rence WG59811 


{Can 


su ession 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHETEES portant 


Conseil de la radiodiftusion et des 
télécommunications canadiennes 


sur les projets énumérés ci-dessous, adres 


sées ai chef, Politique et administration des 
Travaux publics Canada, 9925 
Edmonton (Alberta) 
T5K 2J8, téléphone (403) 420-3213, seront 
reçues jusqu'à 11h30, heure normale des 
à la date limite indiquée. On CRTL 
peut se procurer les documents de soumis 
sion au 9925-109e Rue, Edmonton sur ver CRT. 

sement aux dépôt exigible 


contrats 
109e rue, pièce 


Rocheuses 


200 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


AVIS DE MODIFICA 
TION RELATIF À UNE 
AUDIENCE PUBLIQUE 


Avis d'audience 
publique 1985-56. Le 
modifie son 
avis d'audience publi 
que (première partie) 


PROJET 


No. 610007 Environnement Canada 
Résolute Bay (T.N.-0O)) 

Hangar de | aéroport 

Contrat de gestion 


PROJET 


No. 610006 — Inuvik (T.N.-0O.) 
Hangar de l'aéroport 
Contrat de gestion 


Date limite: le 14 juin 1985 
Dépôt: 50$ 


REMARQUE: Une réunion d'information à 
l'endroit du projet à l'intention de tous les 
soumissionnaires aura lieu à 10h (heure 
d'été des Rocheuses), le 7 juin 1985, au 
hangar de l'aéroport, Resolute (T.N.-0), et à 
10h (heure d'été des Rocheuses), le 10 juin 
1985, au hangar de l'aéroport, Inuvik (T.N 
0) 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférent aux plans et devis doit être 
établi à l'ordre du Receveur général du 
Canada. Il sera remboursé sur retour des 
documents en bon état dans le mois qui sui 
vra le jour de l'ouverture des soumissions 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions 


du 3 avril 1985 relati 
vement à l'audience 
publique du 28 mai 
1985 à l'hôtel Fort 
Garry, 222, av. Broad 
way, Winnipeg (MB) 
L'article suivant est 
modifié en supprimant 
les paragraphes: Pre 
mière partie article 
7. Winnipeg(Manitoba) 
Demande (850239500) 
présentée par WESTCOM 
RADIO GROUP LTD. en 
vue de renouveler la 
licence de radiodiffusion 
de CKIS-FM Winnipeg, 
qui expire le 30 septem 
bre 1985. La titulaire 
propose de modifier la 
promesse de réalisation 
comme suit en 
réduisant la durée heb- 
domadaire autorisée de 
musique traditionnelle 
et pour auditoire spé- 
cialisé de 7 heures 8 
minutes à 2 heures 
Cette proposition con- 
stitue une modification 
majeure à la promesse 
de réalisation de la 
station, tel qu'indiqué 
àl'avis public 1984-249 
du 10 octobre 1984 


Canadà 
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Il faut repenser la retraite 


J'ai choisi d’écrire cette pre- 
mière rubrique sur un sujet qui 
nous touche tous de très près: la 
retraite. Ou plutôt, les retraités. 


Il n’est rien comme de se regarder 
bien en face dans un miroir, de déce- 
ler les quelques rides qui se dessi- 
nent déjà au coin des paupières, 
d'admettre que si l’âge peut ne rien 
enlever à la jeunesse, la jeunesse 
mérite parfois qu’on la repense. Car 
lorsquè jeunesse est passée, la vieil- 
lesse n’est pas tellement éloignée. 


Qu'évoque l’âge d’or pour la plu- 
part des gens vivant en 1985, si ce 
n’est une retraite éventuelle dans un 
foyer pour personnes âgées. 


Vieillir dans les années 80 signifie 
quoi pour ceux d’entre nous qui fri- 
sons la quarantaine, la cinquantaine 
avancée ou la soixantaine? Comment 
se ressent celui/celle qui arrive à 
l’âge de la retraite et perçoit autour 
de lui les soupirs impatients des plus 
jeunes qui n’ont qu'une idée en tête, 
celle de remplacer «le vieux bavard 
sentimentah. 


Que penser d’une société qui songe 
à décoller les vieux du marché du 
travail pour qu'ils fassent place aux 
jeunes qui, eux, n’ont pas d'emploi? 


Et alors, du jour au lendemain, un 
être humain bourré d'expérience est 
mis du côté avec une soirée de 
remerciements et une montre en or. 
La porte est fermé, l'humain se 
retrouve assis entre quatre murs à 
regarder les aiguilles de la montre en 
or bouger. Mais, au fait, bougent- 
elles? Elles sont si lentes... 


\ \ 1 
M 7) } f 
We” b 
. Les 
(r 
Lundi au vendredi: 8h00 à 17h00 


= NOMINATIONS 


6! Fire & Oapety Equipment Lid. 


ÉQUIPEMENTS de FEU et de SÉCURITÉ INDUSTRIEL 
- Extincteurs - Détecteurs de fumée - Respirateurs 
- Lampes de secours - Gants - Echelles 
- Chaussures - Trousses de premiers secours - Escabeaux etc, 


Ettoutes ses années d'expérience? 
Ce crâne bourré de sagesse? Ça sert à 
qui, à quoi? 


La société maintient qu’elle évolue 
sans cesse. Celle-ci fait la promotion 
de la vie en retraite comme étant le 
paradis des voyages, du golf, de la 
pêche, des loisirs. 


La société fait la promotion, dit- 
on, de l’âge d’or et lui «accorde» des 
tarifs réduits pour des repas jusqu'aux 
tarifs réduits pour des films porno- 
graphiques. Nous faisons la promo- 
tion de l’âge d’or, mais notre vie quo- 
tidienne est vide de ces personnes 
qui sont mises à l'écart. 


Nous parlons de la relève parmis 
les jeunes alors que nos écoles, nos 
familles, nos vies témoignent l’ab- 
sence de cette génération qui con- 
tribuerait à former cette relève. Si 
seulement on lui en donnait l'occa- 
sion. 

Si pour plusieurs, la retraite évo- 
que le bonheur, les statistiques 
dénontane l'inverse. 33% des gens à 
leur retraite sont incapables de 
s’ajuster à cette vie de loisirs sans fin. 
33% de ces retraités meurent de crise 
cardiaque ou d’autres causes. Seu- 
lement le tiers passent leur temps de 
retraite heureux, satisfaits et en 
santé. 


Durant mes cinq années à oeuvrer 
parmis les personnes âgées, je me 
suis posé maintes questions. La situa- 
tion de la personne âgée vivant dans 
un foyer doit en être une de dernier 
recours. Et seulement quand tous les 
efforts ont été faits, de part et d’au- 
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326, rue DesMeurons, Saint-Boniface 


TRANSPORTS 


Rôle no 7706 


NORDAIR INC 
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COMMISSION CANADIENNE DES 


A TITRE DE RENSEIGNEMENT 
Dossier no 2-N38-45(OPLD) 


REQUÊTE EN VUE D'EXPLOITER 
UN SERVICE AËERIEN COMMERCIAL 


Maria 
CHAPUT- 
ARBEZ 


L'auteure détient un 
certificat en géronto- 
logie et a été direc- 
trice adjointe à la Villa 
Youville de 79 à 84 


COMMENTAIRE 


tre, en vue de lui permettre de 
demeurer le plus longtemps possible 
dans sa demeure. 

Est-ce à dire que la maison pour 
personnes âgées n’est pas la solu- 
tion? Pas nécessairement! 


2 , 
Un problème d'ordre 
psychologique 

L'institution gériatrique (ou le 
Foyer) n’est qu'une partie de la solu- 
tion. À moins d’un problème physi- 

ue sérieux, toute personne âgée 

oit avoir eu le temps de penser et 
d'accepter ce changement majeur 
dans sa vie professionnelle et fami- 
liale. 


Messe du dimanche soir 
au Précieux-Sang 


La messe du dimanche 
soir, animée par les jeunes, 
(au Précieux-Sang, 

200, rue Kenny) aura 
toujours lieu à 20 heures 
au cours de l'été. 


Bienvenue aux villégia- 
teurs et surtout aux jeunes 
francophones de la ville. 


He Approvisionnements et 
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e Bureaux 
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e Machines à é 


supp and Services 


SURPLUS DU GOUVERNEMENT 


COMPTANT ET À 
EMPORTER 


George W. Lange David E, Todd 


Les nominations de George W. Lange à la 
vice-présidence, lignes de conduite et plani- 
fication stratégiques et de David E. Todd à la 
vice-présidence, communications générales, 
sont annoncées par J. Maurice LeClair, pré- 
sident du conseil et chef de la direction du 
Canadian National. 


M. Lange est entré au CN en 1961 où il a 
acquis une précieuse expérience de la 
comptabilité, l'administration et des res- 
sources humaines à travers le Canada. Il était 
jusqu'à récemment adjoint exécutif au pré- 
sident. 


M. Todd est entré au CN en 1965, aux rela- 
tions publiques, après plusieurs années de 
journalisme. !| était nommé en 1980 direc- 
teur général, affaires publiques et publicité. 


Tous deux ont leurs bureaux à la direction 
générale du CN à Montréal. 
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Nordair Inc. a demandé au Comité des trans 
ports aériens l'autorisation d'exploiter un 
service aérien commercial de classe 4 (affrè 
tement) au moyen d'aéronefs à voilure fixe 
du Groupe F à partir d'une base située à 
Winnipeg (Manitoba) 


Tout intéressé peut intervenir pour appuyer 
ladite requête, s'y opposer ou en réclamant 
la modification conformément aux règles 
générales de la Commission canadienne des 
transports. Les interventions doivent être 
déposées au plus tard le 2 juillet 1985, avec 
une preuve de leur signification à la partie 
requérante 


Le Comité fera parvenir, sur demande, plus 
de détails sur la requête et les modalités de 
dépôt des interventions conformément aux 
règles susmentionnées 


Toute demande doit être postée ou remise au 
Secrétaire du Comité des transports aériens 
à Ottawa, K1A ON9 


G.N. Rodgers 

Division des permis intérieurs 
pour le directeur suppléant 
Direction des Permis 

Comité des transports aériens 
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Date de la vente 
Mercredi le 5 juin 1985 13h00 à 20h00 
Conditions de la vente 


Lieu de la vente 


Il n’esti pas question d’une inter- 
ruption passagère de sa vie. C’est la 
coupure des liens relationnels qui la 
liaient à sa famille et à ses amis, c'est 
une rupture profonde et grave, c'est 
la fin de toute vie sociale et familiale. 


Alors c’est un vide relationnel et 
affectif qui l'entoure. La personne 
âgée se replie surelle-même et s’isole 
dans un silence complice de sa pro- 
pre destruction qui la pousse vers la 
mort. Cela, je lai vu de mes yeux. 


Au fond, ça devient 
un problème 
économique 


C'est ce qui a été mentionné à 
l’Université du Manitoba la semaine 
dernière lors d’une conférence. 


La conférencière invitée, Nina 
Chapel, sociologue et consultante 
en gérontologie, mentionnait que «si 
le nombre de personnes âgées con- 
tinue à augmenter de la sorte, la 
société ne pourra plus se permettre 
de payer les services.» 


Alors, nécessairement, l'institution 
zériatique doit être repensée en 
onction de «services formels» et 
«services informels». 


Avec cette nouvelle ligne de pen- 
sée, nous qui frisons la cinquantaine 
aurons «peut-être» le temps de con- 
vaincre «nos enfants» que NOUS 
VOULONS, dans la mesure du possi- 
ble, «(RESTER CHEZ NOUS»... 


La Réflexologie combat: 


e les maux de tête 

e les douleurs articulaires 
e les yeux larmoyants 

e les genoux inflexibles 


e les douleurs de reins etc 
Circulation normalisée 
Noël Fréchette 


Réflexologue certifié et enregistré 
Saint-Malo 347-5668 


Emile Savoie 


‘ e da le deuil! quatre 
f Mike, Paul, Jean, Fran 
çois et ses brus: Bernie, 
Gwen, Marilyn; ai que six 
petit nlants, 4 frères 
le Révérend pere Léon 
Savoie et Lucien Savoie, 
bien de la parenté et de 
proches amis 

Emile était connu dans sa 


communauté pour son travail 
d'explorateur en radiodiffu 
sion pour CKSB, ou il ytra 
vailla 17 ans. Il chantait aussi 
aux messes et aux Services 
à la Basilique, même si sa 
carrière principale était gref 
fier à la cour de Saint 
Boniface. Pendant plusieurs 
années il était membre actif 
des Chevaliers de Colomb. 
Les prières ont été récitées 
le 21 mai à 20h au Salon 
Mortuaire P. Coutu au 156, 
rue Marion. La messe de la 
Résurrection a été célébrée 
le 22 mai à 14h00 en la 


nau le 


APPROVISIONNEMENTS ET Cathédrale de Saint-Boniface 
SERVICES CANADA au 190, av. de la Cathédrale 
100. rue Otter par son frère le Révérend 
Winnipeg (Manitoba) père Léon Savoie. L'inhu 


(204) 949-3295 


lEnNUE 


1€ naque moi 


a décembre 


ture eront 


e premier 1" 


mation à suivi au cimetière 
de Saint-Boniface 

La famille désire remercier 
le personnel de l'hôpital 
Saint Boniface, spécialement 
Sr Nora MacDonald. Un 
merci spécial à tous les 
membres de la famille ainsi 
que les amis pour leurs sup 
port en ce temps. 


iu comptant et à 


\ercred 


je juillet 
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La direction des funérailles a 
été confiée au Salon Mor 
tuaire P. Coutu, 156, rue 
Marion 


Le programme de surveillance 
de quartier a déjà fait ses preu- 
ves.A Winnipeg, on attribue une 
diminution de 30 à 42 pour cent 
des vols par infraction et des 
crimes contre la propriété direc- 
tement à ce programme. 


Ce n’est pas les résultats du 
programme qui sont en cause. 


L'idée n’est pas tout à fait neuve. Ce 
n'est, en fait, que l'établissement for- 
mel d’une tradition aussi vieille que la 
société elle-même: celle d'entraide 
entre voisins. L'idée ne peut pas faire 


l'unanimité chez tous les résidents 


Lucien 
CHAPUT 


POINT de CONTACTS 


Le programme de surveillance de 
quartier peut se résumer ainsi. Durant 
votre absence, le voisin, de temps à 
autre, jette un coup d'oeil chez vous. Il 
remarque quelque chose de suspect. 
Alors, tel qu'il a été informé lors de la 
mise sur pied du programme de sur- 
veillance, il en informe la police. 


On évite donc un cambriolage. Et ça 
fait boule de neige. Un cambrioleur 
sachant qu'un quartier participe au 
>Jrogramme de surveillance s'en tient 
oin. | ne veut pas prendre trop de 
chance. 


Grâce à cette participation active de 
la part des résidents, la tâche des poli- 
ciers devient d'autant plus facile. Encore 
une fois, il n’y a pas lieu de trouver là 
rien de contentieux. 


Et il n'y en aurait pas si ce n’était pas 
d’un seul accroc. à qui revient la res- 
ponsabilité d'administrer le programme 
de surveillance de quartier? 


Ou, pour reprendre la question d’une 
autre façon: quel est le rôle du citoyen 
et quel est le rôle du service de police 
de Winnipeg? 


C'est là que se situe le problème 
entourant le programme de surveil- 
lance de quartier pour le district de 
Saint-Boniface/Saint-Vital. 


Contrôle policier? 


Contrairement aux autres pro- 
grammes de surveillance de quartier à 
Winnipeg qui sont administrés par le 
service de police, celui de Saint- 
Boniface/Saint-Vital est administré par 
un conseil d'administration composé 
de résidents du district. 


Ce conseil a été constituté avec l’ap- 
probation du service de police. Une 
subvention de 90 000$ a été reçue du 
gouvernement fédéral afin d'embau- 
cher le personnel nécessaire et défrayer 
les coûts d'opération. 


Les tâches de tous et de chacun 
étaient clairement définies. Le rôle du 
policier responsable des relations 
l'appui technique 
à lui de fournir les rensei- 


( mmunautaires 
Ca revenait 
nements aux sujets des « rimes dans la 
égion et d'expliquer 


comment le ser- 
vice de police fonctionne 

Pour sa part, le conseil d'administra- 
tion était responsable de toutes les 
étapes de l'implantation du programme 
de surveillance des quartiers du district 
de Saint-Boniface/Saint-Vital. En un 
mot de l'administration du programme. 


La situation s'est gâtée lorsque le 
conseil d'administration a fait une 
demande de subvention de 20 000$ à la 
ville de Winnipeg pour ajouter d’au- 
tres rues au programme. 


Juste prêt 

à subventionner 
sionen a 

le contrôle. 


Le comité des finances demanda au 
chef de police de soumettre un rap- 
port évaluant la demande de subven- 
tion. 


Les recommandations du rapport 
étaient des plus claires. 
e Le programme de surveillance de 
quartier devrait être maintenu. 
e Le programme de surveillance de 
quartier devrait bénéficier de toutes 
les sources possibles de financement. 
e Le programme de surveillance de 
quartier devrait être administré par le 
département de police. 


Ce qui revient à dire: Le programme 
de surveillance, ça marche très bien 
merci, On est prêt à le subventionner. 
Par contre, on est juste prêt à le sub- 
ventionner si on en a le contrôle 
absolu. 


$ 
4 


Evelyne Reese, échevin du Quartier Langevin. Un appel au gros bon sens. 


Ce n’est pas une question de con- 
trôle, nous assure l’échevin de Lange- 
vin, Evelyne Reese, C’est une question 
de définition du rôle des policiers et 
du rôle des citoyens dans le programme 
de surveillance de quartier.» 


Pourquoi alors a-t-elle choisi de 
prendre la défense du conseil d’admi- 
nistration du programme de surveil- 
lance? 


«“Vouloir que le département de 
Jolice administre le programme dépasse 
é limites du bon sens. Winnipeg a un 
bon service de police, Mais la ville n'a 
pas les fonds pour payer un gendarme 
36 000$ par année pour « A un 
programme tel que Neighbourhood 
Watch. C'est une mauvaise utilisation 
de ressources». 


«Un gendarme par district est res- 
ponsable de 18 programmes commu- 
nautaires. Neighbourhood Watch, ra 
Beware, Operation Stoplift, Bloc 
Parents, etc. Comment peut-il coor- 
donner des programmes à l'échelle 
d’un quartier lorsqu'il est seul pour 
tout un district.» 


«il ne faut pas demander l’impossi- 
ble de nos policiers. La protection de 
personnes et de propriétés revient au 
service de police. Mais la coordonna- 
tion d’un programme”comme Neigh- 
bourhood Watch, cela devrait revenir 
aux citoyens.» 


Reste à voir si le département de 
police voudra partager certaines de ses 
responsabilités avec les citoyens qu'il 
est sensé protéger. Faut-il douter sur- 
tout lorsque le citoyen cherche du 
financement à la même place que la 
police? 


Pour l'instant, en tout cas, le pro- 
gramme de surveillance de quartier 
pour le district de Saint-Boniface/Saint- 
Vital est toujours entre les mains de 
citoyens. Mais le département de police 
a retiré son représentant au conseil. 


En attendant que le dilemme soit 
résolu, n'hésitez pas à contacter la 
police si vous voyez quelqu'un de sus- 
pect dans la cours de votre voisin. Il 
fera sans doute la même chose pour 
vous. Avec ou sans les structures éta- 
blies pour le faire. 


Unservice qui 
graphique apprécient 


gens 


FACE 
RAPHAQUE 237-4883 


samedi ler juin à 18h15 


À 'TOUR DE RÔLE 


rend hommage à des personnages qui ont su protéger 
et transmettre nos racines culturelles: 


e les Jésuites: gardiens et promoteurs de la culture 


Réalisation: Jacqueline Blay 


pour les 
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les bonnes 
affaires 


d’affaires 


e (xabrielle Roy: qui a donné une dimension internationale 
à l'histoire manitobaine 


REIN 
LC 


CKSB 
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Les nouvelles 
propositions 
constitutionnelles 
du Québec 


e Québec veut en arriver avec le reste du Canada à un nouvel accord constitutionnel 


C'est avec cet objectif en tête que le Gouvernement du Québec s'est employé à définir son 
attitude et ses demandes, ceci avec fidélité et réalisme. 


relatives aux dro 
linguistiques 


Le Québec est le seul territoire nord-américain où les préo 


onomiques des francophones s'expriment majoritairement 
En conséquence, le Québec, en toute légitimité, récl 


matière linguistique 


Par ailleurs, les intérêts des Québécois francophones rejoignent ceux des francophones hors 
Québec. Les Québécois ressentent comme une perte et un affaiblissement dangereux du courant culturel 
francophone, l'assimilation des francophones hors Québec; ceux-ci, d'autre part, reconnaissent l'importance 
de la vitalité de la francophonie québécoise pour le maintien de leur identité culturelle et linguistique 


Le Gouvernement du Québec est prêt à s'engager à inscrire dans ses lois fondamentales 
le droit de la communauté anglophone du Québec de recevoir dans sa langue les soins de santé et les servi- 
ces sociaux, ainsi que son droit à ses propres institutions culturelles et éducatives 


Le Gouvernement du Québec est prêt à modifier la charte de la langue française (Loi 101) 
pour garantir l'accès à l'école anglaise aux enfants de ceux qui ont reçu leur instruction primaire en anglais 
au Canada. || s'attend en retour à ce que partout au Canada, ceux à qui profite la garantie d'accès à l'école 
française accordée par l'article 23 puissent effectivement l'exercer 


Le Gouvernement du Québec est disposé à collaborer activement avec tout gouvernement 
d'une autre province désirant améliorer les services dispensés à sa communauté francophone. C'est en 
effet beaucoup plus par la voie de la coopération intergouvernementale que par celle de la seule Constitu- 
tion, qu'on pourra, dans ce domaine, faire avancer les choses 


Le Québec désire en effet jouer pleinement son rôle de soutien à la francophonie hors Québec 


peut s’entendre 
a-dessus 


Québec sa 
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